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COMMUNIQUÉS FRANÇAIS
- -

16 Août, '14 "heures.*
En Belgique, après une violente et minutieuse préparation d'artillerie,

- nous avons déclenché ce matin, à l'aube, notre attaque en liaison à droite avec
l'armée britannique. Aveo un superbe entrain, l'infanterie s'est élancée à l'as
saut des positions ennemies de part et d'autre de la route de Steenstraete à

;
Dixmude,7enIevant tou8 ses objectifs ; franchissant le Stensbeck, nos troupes
progressent6ur la rive droite, en contact avec nos Alliés.

Au sueT d'Aillés, une attaqué, vigoureusement'menée, nous a rendus maî
tres; sur un front d'uh kilomètre, d'un système de tranchées solidement tenu

.
par l'ennemi.

.
Quatre contre-attaques dirigées -par les Allemands sur nos nouvelles positions

ont été facilement repoussées. 120 -prisonniers dont un officier sont actuellement
dénombrés.

.
.Dans la région du monument d'Hurîebise, nous avons également progressé

-H faitsme vingtaine.de-^nmonmers. - - • ,
*•

Activité des deux artilleries en Champagne et sur les deux rives de là
Meuse. Nous avons exécuté, vers Louvemont, un coup de main et ramené sept
prisonniers.

Rien à signaler, sur. le zeste du pont. .16 Août, 23 heures.
' En Belgique, notre attaque s'est poursuivie àvec succès au cours de la jour
née.

Notre infanterie, dominant l'adversaire, a brisé sa résistance S l'ouest du
Stensbeck et, continuant à l'est sa progression, en liaison avec les troupes bri
tanniques, elle s'est emparéede toutes les positions ennemies. Plus de trois cents
prisonniers, dont quatre officiers, sont tombés entre nos mains, ainsi qu'un
nombreux matériel qui n'a pas encore été, dénombré.

Activité des deux artilleries dans les régions de Laffaux et d'Hurtebise.
Sur la rive gauche de la Meuse dans la région de la cote 304, une de nos

patrouilles a ramené des prisonniers.
En-Alsace, deux coups de main tentés par les Allemands au Barenkopf et

tau sud-del'Eartmannswillerkopf-ont complètement échoué. ' *

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUËS
Après-ihidi du 16 Août.

Les troupes alliées ont de nouveau attaqué ce matin à 4 heures 45 sur un
large front à l'est et au nord d'Ypres.

,
- •

< La lutte sê poursuit avec violence et la progression s'effectue sur tous les
points malgré la résistance opiniâtre de l'ennui.

Sur le -front do bataille de Lens trais nouvelles contre-attaques lancées sur
ïios nouvelles positions au début de la nuit ^dernière ont.été repoussées.

Des formationsennemies qui së concentraient vers la cité Saint-Auguste ont
été dispersées par notre artillèrie„

, '

. ,
i6 Août, soir.

L'attaque alliée déclenchée au début de la matinée sur un front de quinze
Jdlomètres au nord de la roule d'Ypres à Ménin s'est poursuivie au cours de la
journée en face de la vigoureuse résistance de l'ennemi.

.
A gauche, les troupes françaises progressant dé part et d'autre de la route de

Zuydcoote à Dixmude ont chassé l'ennemi de la bande de terrain qui sépare le
canal de l'Yser du Martjevaart et se sont emparées de la tête de pont de Drie-
Grachten. '

-Au centre, les troupes britanniques ont rapidement enlevé leurs premiers
objectifs et,, poursuivant leur avance, pris possession de village de Langemarck
à la suite d'un violent combat. Elles ont ensuite effectué une nouvelle progres
sion de huit cents mètres au delà du village et enlevé le- système de tranchées
qui constituait l'objectif principal de la journée.

- v
A droite, la lutte se poursuit avec violence, depuis le début de la matinée,

> pour la possession des hauteurs au nord de la route de Menin. L'ennemi a
résisté avec acharnement et contrë-attaqué à plusieurs reprises avec des forces
considérables. Ces contre-attaques ont permis aux Allemands, dans le courant
de l'après-midi, de refouler nos troupes d'une partie du terrain conquis par
elles dans ce secteur au début de la journée. Deux nouvelles centre-attaques ont
été brisées cet après-midi dans la même région par les faux de notre artillerie.

Le total des prisonniers faits par les Alliés au cours de cette attaque n'est paa>

\encore exactement connu. Plus de dix-huit cents, dont trente-huit officiers,som.
actuellement dénombrés. Nous avons en outre capturé un certain nombre de

canons. Une nouvelle progression a été effectuée cet après-midià Fest de Loos.
Le nombre de prisonniers faits par nous sur ce front depuis le début de l'atta
que d'hier s'élève à huit cent,quatre-vingt-seize, dont vingt-deux officiers.

Nos pilotes ont soutenu avec succès pendant tout l'après-midi d'hier l'ac
tion de Uœrtïllerie et de l'infanterie. Leurs feux de mitrailleusesont efficacement
contribué à briser les contre-attaques allemandes. Onze appareils ennemis ont
été abattus en combats aériens et quatre autres ' contraints d'atterrir désempa
rés. Un seizième appareil a été abattu par nos• canons spéciaux. Trois des nô
tres ne. sont pas rentrés. D'excellent travail a été également exécuté aujourd'hui
par nos aviateurs.

COMMUNIQUÉ PORTUGAIS
16 Août, 12 heures 40.

', Un fort contingent ennemi, composé de troupes spéciales, a attaqué le frord
'de notre secteur ce matin. Protégé, par un intense bombardement d'artillerie
'lourde et de grenades, il arriva à pénétrer dans une partie de notre ligne. Notre
artillerie répliqua vigoureusement et notre infanterie courageusement expulsa
V'ermemi, qui laissa plusieurs morts, dont un officier. Cinq prisonniers sont
restés en notre pouvoir.

tions, nos troupes ont montré 'durant cette
journée de combat une grande supériorité.
Indépendamment du terrain gagné, noua
avons fait pour notre'part plus, de 300
prisonniers dont 4 officiers.

Le front anglais dans le secteur 'd'atta
que était représenté par. une ligne partant
de l'extrême droite française et' suivant'
parallèlement- le Stoensbeck pour rejoindre
Saint-Julien. I>e cette localité la ligne se
dirigeait vers le sud-est pour ^atteindre
Westhoeck. et

,
descendre ensuite presque

perpendiculairement vers, le sud en pas
sant par Klein-Zillèbecke. 'Hollebecke et la
région est de Messines. C'est en aYajit de
cette ligne, que nos alliés ont engagé hier
la'lutte. '

• „ -,
~ Diaprés' lés "premiers renseignements, lep
Anglais, malgré l'opiniâtre résistance ' que
l'ennemi leur a opposée, ont aussi brillam
ment progressé. C'est surtout leur ailé
gauche qui, en liaison avec nos troupes, a
réalisé une avance sérieuse. En outre du
village de Langemarck qu'ils ont enlevé
d'assaut, ils se sont avancés do 800 mètres
au nord de cette localité et se sont empa
rés d'.une puissante, organisation ' défen
sive que les Allemands avaient établie à
cet endroit..

A leur aile droite, nos alliés ont eu à
soutenir une lutte terrible pour la posses
sion des hauteurs au nord de la route
d'Ypres à Meriin à peu près à mi-distance
entre "Hooge et Veldhoeck. Sur ce point,
les Anglais, qui avaient sensiblement pro
gressé, ont subi des contre-attaques me
nées par des forces considérables qui les
ont légèrement refoulés.

•Mais, à pai't cette fluctuation locale d'im
portance-très relative, sur un front d'atta
que de 15 kilomètres, la, bataille a nette-
.ment tourné à l'avantage des Alliés. Les
Anglais ont dafîs l'ensemble gagné beau
coup de terrain. Le. chiffre de 1.800 pri
sonniers, dont plus de 38 officiers capturés
par eux, indique l'importance du succès
remporté. A ce nombre de 1;800 prfiôn-

que., propose le Pape
Le mot "Alsace-Lorraine" n'est pas prononcé

te, texte.'de l'appel du
.
Pape pour la

paix; vient" de nous être communiqué.
On le trouvera cï-dessous, dans son en
tier.

Il est facile de le résumer. La pre
mière. partie est un très émouvant cri
de pitié en faveur des- malheureuses po
pulations victimes de la guerre et l'on
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Les armées franico-anglaises,agissantjen
îiaison, ont repris hier matin l'offensive
sur le front des Flandres. Les troupes al
liées rivalisant de courage et d'énergie ont
(partout refoulé l'ennemi, capturant de
nombreux prisonniers et jine grande quan
tité de matériel. C'est un brillant succès
de plus qui s'ajoute à ceux précédemment
remportés sur ce même champ.de bataille.

Les troupes françaises, sous les ordres
dix général Anthoine, opèrent comme oh
sait dans la région comprise entre l'ouest
de Bixschoote et l'ouest de Langemarck.
'A la suite des derniers combats le front
français était figuré dans ce secteur par
iun cercde partant de l'ouest de Bixschoote
iet englobant cette localité avec ses abords
nord et est et aboutissant au cabaret Kor-
jtelceer sur la route de Langemarck. De ce
point notre ligne avancée descendait' vers
le sud-est pour aller se raccorder à deux
ou trois kilomètres plus loin avec la gau
che de l'armée britannique.

Dès le signal de l'attaque, donné â 4 h.
i5, nos troupes se sont élancées à l'assaut
des défenses ennemies qu'un bombarde-
Kent violent qui durait depuis 48 heures
uvait sérieusement ébranlées. Notre aile
«audie a porté son effort contre les posi
tions 4 l'guest dâ Eissçhogte. Les Alle

mands avaient transformé en forteresse
les .nombreuses maisons situées en bor
dure de la route d$ Steenstraete à Dix
mude, .ainsi que les fermes voisines des
deux côtés de la route et s'y étaient cram
ponnés. Dans, leur premier élan nos sol
dats ont emporté successivement tous ces
petits fortins, et, progressantvers le nord,
ont refoulé l'ennemi de toute la région à
l'ouest da Bixschoote.

L'avance réalisée dans ce secteur parait
être considérable. Notre aile gauche a fait
un bond superbe qui l'a mise à hauteur
du centre qui a lui-même notablement pro
gressé au nord de Bixschoote.

Le succès de"notre aile droite a éfé. peut-
être encore plus marqué. Non seulement
les troupes qui la composaient ont net
toyé d'ennemis toute'la région situlée à
l'est au cabaret Kortekear et le ruisseau
de Steensbeck, mais encore elles ont fran
chi ce ruisseau et progressé au.delà, es
quissant un mouvement enveloppant vers
l'ouest'de Langemarck dont la situation
devenait ainsi critique. Elle le devenait en
effet au point qu'un peu plus tard cette
localité tombait entre les mains de nos
alliés qui l'attaquaient ds front et par
l'est.

. ..
Ainsi qu'on, pfeut le yoii* par ces. indiça-'

niers, il faut ajouter celui des 300 capturés'
par nos troupes, os qui porte le chiffre
total donné par le premier dénombrement
à 2.100.

• En présence de ce résultat on sent que.
l'état-major allemand avait raison de se
montrer prudent lorsqu'il rendait compte
de ces combats en ces termes :

-« En Flandre, la seconde grande ba
taille s'est rallumée. La lutte d'artillerie
est de nouveau devenue exiraordinaire-
ment violente sur la cûle et entre Ysor et
Deule, elle a continué ' pendant la nuit
avec une violence non diminuée et a at
teint, ce matin, l'intensité d'un feu rou
lant,; derrière les formidables rafales d'ar
tillerie, l'infanterie a attaqué sur un front
de 12,kilomètres entre Bixschoote et Vyts-
chaetc. » '

Il est probable que demain il tirera
parti du léger, avantaige de ses contre-at
taques à l'est de Veldhoeck, mais cella ne
changera rien à l'affaire.

Nos avions à l'œuvre

-
(Pffieiel).16 Août, 14 heures. —

tiotrè
aviation a copieusement bombardé, cette
nuit et dans la matinée, les cantonnements
et.biuoicacs ennemis au nord et à l'est de la
forêt de Uouthulst, ainsi que la gare da
Lichterweld. *

Au cours de notre attaque dans le sec
teur Aillcs-llurtebise, nos «avions, n'hési
tant pas à cause du mauvais temps à vo
ter très bas, ont accompagné progres
sion de notre infanterie .et mitraillé à fai
ble altitude les abris et réserves ennemis.

L'Alsace-Lorraine
.et les majoritaires allemands

,
Lausanrf», 16 Août. — La presse socia

liste-majoritaireallemande se prononce, en
faveur de la création d'une Alsace-Lor
raine constituant un E.lat autopomg dans
l'empire allenifUid,

BENOIT XV
Cl. Pirou, rue Royale.

sait que ce sont surtout nos alliés et
nous-mêmes qui subissons la main bru
tale .de l'ennemi.

La seconde partie, qui est destinée ,à
préciser les buts de paix, ne parle en ter
mes explicite^ que de la Belgique et un
peu de la Pologne.

Mais, contrairement à ce qu'on avait
dit, l'Alsace-Lorraine n'est même pas:
explicitement nommée, ni Trente, ni
Trieste, ni la Serbie, ni la Roumanie.

Cela suffit à faire prévoir, quelles que
soient les intentions pontificales, l'ac
cueil que les opinions et les gouverne
ments alliés feront au document. Le gou
vernement français, qui a reçu le docu
ment du gouvernement anglais, se bor
nera à en accuser réception.

1
.

Voici le texte de la note du pape.:

: ' ' <i- Aux chefs des peuples belligérants,

m Dès le début de notre pontificat, au
milieu des horreurs de la terrible guerre
déchaînée' sur l'Europe, nous nous som
mes proposé trois choses, entre toutes :

garder une parfaite impartialité à l'égard
de tous les belligérants, comme il convient;
à celui qui est le Père commun et qui
aime tous ses enfants d'une égale affec
tion ; nous efforcer .continuellement de
faire à tous le plus de bien possible, et cela
sans acception-de personnes, sans distinc
tion de nationalité ou de religion,ainsi que
nous le dicte aussi' bien la loi universeille
de la .charité que la- suprême charge spiri
tuelle à nous confiée par le Christ ; enfin,
comme le requiert également notre mis-

JL£Llfc &UUI«4JJU.U.«1. «. 'AMbVW* wwv- y—-
mité en essavant d'amener-les peuples et
"leurschefs à des résolutions plus modérées,
aux délibérations sereines de paix, d'une
paix « juste et durable »'; quiconque a
suivi notre œuvra pendant ces trois dou
loureuses années qui viennent de s'écouler
put facilement,reconnaître que, si nous
sommes restés toujours fidèles à notre ré
solution d'absolue -impartialité et à notre,
action de bienfaisance, nous -n'avons pas
cessé non plus d'exporter les peuples et
gouvernements belligérants à, redevenir
frères, 1bien que la publicité n'ait pas été
donnée à tout ce qua nous avons fait pour
atteindre ce très noble but.

» Vers la fin' de la première année de
guerre, " nous adressions aux nations on
lutte les plus vives exhortations ; de plus
nous indiquions la voie à suivre pour ar
river à une paix stable et honorable pour
touâ.

,
- ^

» Malheureusement,- notre appel ne fut
pas entendu ; et la guerre s'est poursuivie,
acharnée, pendant deux, années encore,
avec- toutes ses horreurs";'elle devint mê
me plus-cruelle et s'étendit sur terre, sur
mer, jusque dans les airs ;

,
et l'on vit

s'abattre sur-des cités sans défense, sur
de tranquilles villages, sur des populations
innocentes,la désolationet îa mort. Et main
tenant, personne ne'peut imaginer com
bien se multiplieraient et s'aggraveraient
les souffrances de'tous si d 'autre3 mois ou,
pis encore, si*d'autres années venaient s'a
jouter à ce sanglant triennat. Le monde
civilisé devra-t-il donc n'Être plus qu'un
champ de mort ? Et l'Europe, si glorieuse
et si florissante, va-t-clle donc, comme, en
traînée par une folie xmiverselle, courir à
l'abîme et prêter la maàn à son pi'opre
suicide' ?

_
» Dans une situation si angoissante, en

présence d'une menace aussi grave, nous,
qui n'avons aucune visée politique parti
culière, qui n'écoutons les suggestions ou
intérêts d'aucune des parties bsHigéran-
tes, mais uniquement poussés par le senti-
ménl du devoir suprême du Père com
mun des fidèles, par les so'Iieiiations de
nos enfants qui implorant notre interven
tion et notre pavois pacificatrice, par la
voix môme de rhumanité et de la raison,
nous jetons de nouveau u.n cri de paix et
nous renouvelonsun pressant appel à ceux
-qui tiennent en leucs mains les destinées
des nations.

Propositions concrètes

» Mais pour ne plus noùs renfermer dans
les termes généraux, comme .les circons
tances nous l'avaient conseillé par le pas
sé, nous voulons maintenant descendre à
des propositionsplus concrètes et pratiques
et inviter les gouvernementset les peuples
belligérants à se mettre d'accord sur les
points' suivants qui semblent' devoir être
les bases d'une paix juste et durable,
leur laissant le soin de -les préciser et de
les compléter.

1
.
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être qu'à' la force matérieile des àxmes,
soit substituée la force du droit d'où un
juste accord de tous pour la diminution si
multanée, réciproque des armements, eeion
des règles et des garanties à établir dans
la mesure nécessaireet suffisante aia main
tien de;Pordre public en chaque Etat, puis
en substitution des armées, l'institution de
l'arbitrage avec sa haute fonction pacifica
trice, selon des formes à concerter et des
eanctions à déterminer contre l'Etait qui
refuserait,,eoit de soumettre les questions
internation«ûes à l'arbitrage, soit d'en ac
cepter les décisions.

» Une fois la suprématie du droit ainsi
établie, que l'on,enlève tout obstacle a^ix
voies 'de communication des peuples en
assurant par des règles à fixer également
la vraie liberté et communauté des mers, ce
qui, d'une part, éliminerait, de multiples
causes de conflits, d'autre part, ouvrirait
à tous de nouvelles sources de prospérité et
de progrès.

,
» Quant aux dommages à réparer et auy

frais de> guerre, nous ne voyons d'autre
moyen 'de .résoudre la question qu'en po
sant comme principe général'une condona-
tion, (1) entière et réciproque, justifiée du
reste par les bienfaits immenses 'à retirer
du désarmement, d'autant plus qu'on ne
comprendrait pas la continuation d'un pa
reil carnage uniquement pour des.raisons
d'ordre économique ; si pour certains cas
il existe à rencontre des raisons parti
culières qu'on les pèse avec justice
et équité.

» Mais. ces accords pacifiques, avec les
Immenses avantages qui en découlent, ne
sont pas possibles sans la restitution réci
proque des territoires actuellement occu
pés. Par conséquent, du côté de l'Allema
gne, l'évacuation totale deJa Belgique avec
garantie de sa pleine indépendance, mili
taire, économique, vis-à-vis de n'importe
quelle puissance ; évacuation également du
territoire français ; du côté des autres par
ties belligérantes, semblable restitution
des colonies allemandes.

» pour ce qui regarde les questions ter
ritoriales, comme par exemple celles qui
sont débattues-entre l'Italie et l'Autriche,
entre l'Allemagne et la France, il y a lieu
d'espérer qu'en considération des avanta
ges immenses d'une paix durable avec dé
sarmement, les parties en conflit voudront
les examiner avec des dispositions conci
liantes tenant compte dans la mesure du
juste et du possible, ainsi que nous avons
dit autrefois, des aspirations des peuples
et, à. l'occasion, coordonnant les intérêts
particuliers au bien général4 de la grande
société humaine.

» Lo même esprit d'équité et de Justice
devra diriger l'examen des. autres.. ques
tions territoriales et politiques, et notam
ment celles relatives à l'Arménie,aux Etats
balkaniques et aux territoires faisant par
tie de l'ancien royaume de Pologne, au
quel, en particulier, ses nobles traditions
historiques et les souffrances endurées spé
cialement pendant la guerre actuelle doi
vent Justement concilier les sympathies
des nations.

» Teilles sont Jes principales bases sur-
lesqueE-es nous croyons que doive s'ap
puyer la' future réorganisation des peu
ples. Elles sont de nature à rendre im
possible le retour de semblables conflits et
préparer là solution de la. question éco
nomique si importante pour1 l'avenir et le
bien-être matériel de tous les Etats belli-
gérants. Aussi, en vo\is les présentant, à
vous qui dirigez à cette heure tragique les
destinées des nations belligérantes nous
sommes animés

•
d'une douce espérance,

celle de les voir acceptées et voir ainsi se
terminer au plus tôt la lutte terrible qui-
apparaît de plus en plus comme un mas
sacre inutile.

» Tout le monde reconnaît, d'autre part,
que, d'un côté comme de l'autre, l'honneur
des' armes est sauf. <

» Prêtez donc l'oreille à notre prière ;
accueillez l'invitation paternelle que nous
vous adressons au nom du divin Rédemp
teur, prince de la Paix ; réfléchissez à vo
tre très grave responsabilité devant Dieu
et devant les hommes: De vos résolutions
dépendent le repos et la joie d'innombrables
familles, la vie de milliers de jeunes gens,
la félicité, e~$ un mot, des peuples aux
quels vous avez le - devoir absolu d!en
procurer' le bienfait. Que le Seigneur
vous inspire des décisions conformes à sa
très sainte volonté. Fasse 1© Ciel qu'en mé
ritant. les applaudissements de vos contem
porains, vous vous assuriez aussi auprès
des générations futures le beau nom de pa-
cificateui's.PouT nous,étroitementunis dans
la wière et la pénitence à. toutes les âmes
fidèles qui soupirent après la paix, nous
implorons pour vous, du divin Esprit, lu
mière et conseil.

» Du Vatican, lw août 1917.

» Bcnedictus XV. »

(l) En Italien, le mot « condonazlone » que nous
traduisons lot par le terme « condonation » Teut
dire dans oe cas, u remise do dettes ».

LES ALLEMANDS
incendient

la cathédrale de Si-Quentin

Officiel. — 16 Août, §3 heures.
Les Allemands ont mis le feu à la ca

thédrale de Saint-Quentin, qui brûle de
puis plusieurs heures, ^

Avec leur bonne foi habituelle, les Bo
ches prétendent que le feu a été mis par les
tirs do notre artillerie. C'est 1& un men
songe qui a déjà servi.

Le nouveau sous-secrétaire d'Etat

.
..du Blocus

JULES GUESDE
ET PLEKHANOFF
contre Stockholm
La « désannexion » pure et simple

de l'Alsace- Lorraine
-M. Jules Guesde, ancien ministre d'union

sacré, le fondateur de l'organisation du
Parti ouprier français, dont il fut le ;«hef
et le théorjcien, était absent de Paris
pour cause de maladie — pendant que- dé
libéraient les_cinquante et un membres de
la « k

Commission, du questionnaire da
Stockholm. »

Après 'avoir pris connaissance des diffé.
-rentes résolutions adoptées, M. Jiulès

Guesde a formulé les plus' expresses ré.
serves.

C'est ainsi
_

qu'il répudie, notamment, la!
motion relative au retour à la France dei
l'Alsace-Lorraine— motion qui conclut au;
•plébiscite. '

M. Jules Guesde, dans un télégramme
adressé à M.. Louis Dubreuilh, secrétaire
général du parti socialiste, proteste contre
« tout plébiscite » ou « consultation >> des
Alsaciens-Lorrains. A son estime, l'Alsace-
Lorraine doit être purement et. simplement
« désannexée ».

M; Jules Guesde fait, d'autre part, les
plus expresses' réserves au sujet de l'or-i
dre du jouir du questionnaire de Stocks
holm, notamment à propos des « respon-.sabilïtés de la guerre ».

'
Le député de Roubaix fait valoir qu'il

est^ impossible qu'on puisse se rencontrer,à Stockholm sans fixer, au seuil même de
toute discussion, les responsabilités de la;
guerre et demander la « mise en accusa^
tlon » devant l'Internationale des socia*
listes majoritaires allemands^

La protestation du vétéran du Bocialis-
me français aura Jun© grande réperciussion'
et l'on prévoit d'autres manifestations de;1
la part de-ses principaux lieutenants.. '

.Une autre protestation a été adressée 'à
M. Louis Dubreuilh par M. Edgardi'Mil-'
rha;ud au sujet de sa désignation, par le$
majoritaires comme, délégué à la canfét
rence internationale de Stockholm.

M. Edgard- Milbaud déclare qu'il refuse!
toute délégation, à moins que la « question des responsabilités de îa guerre » et'la « mise en accusation » des socialistes
majoritaires allemands ne soient inscrites
en tête, de l'ordre du jour.

M. George Plekhanoff
Ajoutons

.
enfin que M. George PleKha-

noff, leader des social-démocrates russes,-
et l'un, des adversaires les plus îrréducti-i
bles des inaTdmalistes e,t de Lénine, a'adres»
sé un télégramme aux socialistes'français,"
les suppliant de s'opposer à la conférence
de

•
Stockholm qu'il considère

.<.< comme unacte-de trahison », .
y~.

L'attitude des minoritairesfrançais
De leur côté, lés minoritairesont décidé

de tenir le 26 août ou le .16 septejiiibipe.uncongrès national des fédérations départ©»'
mentales minoritaires..

Ce matin, le Conseil de cabinet, doit dé
signer le successeur da M. Denys Cochin
au sous-secrétariat d -a Blvocus. L'accord est-
fait sur xm • député radical-socialiste'' qui !

fait déjà partie* du • çfmvernesiiînc eçmme j

sous-?ecrélaire d'EtAÎ 'l'un Sparte-1
jneiit jiùftisténel.. . ' i

LÈ SUICIDE
d'Aîmeréyda.

Le rôle du lacet
M. Viviani en ordonnant l'autopsie du'

corps d'Almereyda aura permis'de savoin
tout do suite exacte "vérité sur les circons«
tances, de

;
la anort du directeur du Bonnet.

Rouge. Les docteurs Dervieux, Sooqwt etf
Vibert, médecins légistes,

-,
ojit,. on effet,

relevé au cours da leur autopsie les traces
très nettes d'un lien autour

,
du cou. Ce fait

a orienté l'instruction et si celle-ci. n'est !

pas encore close, on
,
peut en connaître

déjà, les conclusions générales.
Il était nécessaire de savoir comment il

se. faisait que le docteur Hayem, aide-ina-
jor, interne à l'infirmerie centrale de Fres-
nes, avait-pu, ainsi que le gardien chef et
les infirmiers,, affirmer, dans, un rapport,
le premier parvenu à la justice, que M.-
Almereyda. était mort d'hémoptysie èfc
qu'ils avaient .assisté à ses derniers mo
ments. II y avait là un mystère qu'il fal
lait éclalrcîl-. C'est ce à quoi se sont em
ployés, ..hier après-midi,. le substitut ,dui
procureur de la République, M. Philippoii.
remplaçant M.. Lescouvé, en congé,' et la
juge d'instruction, M, Drioux. Le médecin
en chef de l'infirmenie de Fresnes, le doc
teur Becourt; le directeur, le guxiveiilant
générai et le, gardien chef ainsi que trois
autres gardiens ont été interrogés et con
frontés.. De l'ensemble de leiuns déclara
tions, il résulte que si, en effet, le médecin
auxiliaire, Hayem, l'interne de service, a
assisté aux derniersmoments de l'agonie da
M. Almereydaet qu'il a constaté les vomis
sements de sang provenant d'un® hémor
ragie stomacale, il n'a rien ignoré des con
ditions dans lesquelles• est, survenue lia
mort.

M. Almereyda, à la suite d'une, périto
nite aiguë qui le faisait horriblement souf
frir, était dans un état arrivé à soii der
nier point de gravité/Profitant d'un mo
ment d'inattention du gardien qui circu
lait dans le couloir, et étant seul dans sa
cellule, il a fixé un lacet de soulier à un
barreau de son lit ët-s'est passé l'autre ex
trémité autour;du cou. Il s'est laissé en-»
suite choir de son lit pesamment

Le poids du corps faisant pression a ton
du le cordon qui est entré dans les chairs
du côté gauche du cou,provoquant la stran
gulation. Ce sont ses râles d'agoniequi, en
tendus pair le gardien, ont amené ce der
nier. à pénétrer dans la cellule. Le docteur
Hayem fut prévenu, inaïs bientôt le pri
sonnier rendait le dernier 'soupir. C'est
alors qu'il fut convenu entre les intéressés
de faire- le silence sur ce dramatique épi
sode-et qu'il fut annoncé au Paivjuet la
mort naturelle par hémoptysie de M. Al-,
mereyda.

Ces faits dont nous- pouvons certifier
l'exactitude et dont nous ne donnons pas
tous les détails, quoique curieux, permet
tent de se rendre compte des fautes com
mises à la prison de Fregn.es.

D'abord, pourquoi le lacet ' a-t-il été :

laissé à la disposition de M. Almereyda
puisque le. règlement l'interdit. Il y a. en
suite la négligence .dans la surveillance
de l'inculpé, dont les intentions, en raison
des souffrances terribles qu'il endurait,
n'étaient peut-être pas inconnues de. ceux
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fera/fin ce fait que, aprè3 sa mort, la vérité
-&. été cacihée a la justice.

Il est probable que M. Viviani
;

à la dé
cision de gui on doit que la vérité n'ait
(pas tardé à être commue et qui a d'ailleurs
l'intention de rendre publiques les condu
isions du rapport -des médecins légistes,
(prendra dès aujourd'hui, comme conclu
sion, de§ sanctions très rigoureuses con
tre les coupables.

Mise en sursis des membres
de l'enseignement

A la suite des engagements pris devant le
Parlement, le ministre de la Guerre vient
•l'envoyer des ordres pour la mise en garais
jusqu'au 31 juillet 1918 des membres de .ren
seignement encore mobilisés ; <»UiX-ei ae-
vront fitre rendus à leur poste civil Je 2o sef*
tembre.
|i D'office : tous les membres de l'enseigneraient

proprementdit ; «) du «ervlw armé Bpp»rte.n»jH»ux
classes 1888 & 1892 Inclus ; M du service auxiUalre
appartenant aura classes 1003 et plus anciennes ; o)
les hommes <Jes classes 1904 ù. 191* classas dans la
(service ««maire à la suite de blessures de gu-erre ;

2" Facultattwnentat leur présence est jugée ab
solument indispensable 4 leur ««Wisseanent ; o)
les membres da l'enseignement des classes 1803. ft
1838 du «arlce arma ; e) du service auxiUalre, clas
ses 1004 à 1914 dppartenant à l'une to jous-caW-
gorfes : enseignementsupérieur : professeurs de fa
cultés i enseignement secondaire : Inspecteurs «a-cadémlâ ; chefs d'établissements secondaires, pro
viseurs et principaux ; personnel des économats des
lycées, économes et sous-économes, professeurs j en
seignement primaire supérieur : inspecteurs pri
maires ; dlirêcteurs d'écoles normales s directeurs
d'écoles primaires supérieuresdlreoteujs de COUW
complémentaires.

lia lista des membres de l'enseignement
public à mettre eo sursis sont établies par le
ministre de l'Instruction publique et adres
sées par lui au ministre ae la Guerre.

Pour les'membresde l'enseignement frivé,
11 faut ua certificat de l'autorité académique
constatant qu® les intéressés étalent dans
renseignement avant le 1er août 1914-

LE CENTRE DE RÉADAPTATION

aux travaux agricoles de Grignou

Le ©entre de Grignon, créé sous les auspl-
ices de M. Fernand David-et de M. Justin Go-
dart, et sous la direction de M. Verlot, dépiUr
té de? Vosges, comprend des cours de moto
culture, de jardinage et de tous trava-jx né
cessaires aux cultivateurs.

poux les blessés réformés, dos cours' d en
seignement général y sont adjoints, professés
,par l'Os professionnels. Les blessés réformés
devront envoyer leur demande à,M. Trouard-
ftlolle, directeur de l'Ecole nationale de Gri-
ginon/L''Beole ne peut recevoir que 5k) bles-
is».

•
"

. \ • ,

LES TRIBUNAUX

L'indésirable

.
Né de père et mère autrichiens à New-

[York, Hawy Kurz, âgé de vingt-huit ans,
contracta un engagement dans le corps
expéditionnaire américain et fut attaché
iau service de l'aviation. Il (arriva à Paris
le 13 juin, en même temps que le général

.
Pershing et son état-major, en qualité de
phetf de la section d'avlatiop. américaine.

Le gouvernement français avait expulsé,
len 1918, Kurz- comme 6uspect. et comme
d'autre part, aai moment de son engage»
ment à New-York, il avait caclvé cette parf
ticularlté à ses chefs, Harry Kurz fut ar
rêté, et hier il a comparu devant la 10e

•dhambre correctionnelle pour, infraction
audit arrêté d'expulsion et condamné a
un mois de prison.
Les coups de couteau du Marocain

Le Marocain Saïd Ben Haraed, ftgé de
vingt-cinq ans, passant aveo des compa
triotes, le 20 mai au soir, ru« Voltaire, à
Puteaiuix, frappa après une courte.diseuse
eionde trois coups de couteau.dansla..jpbl-
trina un ouvrier français du nom de'Raf
ler, Celui-ci mourut de ses blessures. La
cour d'assises de la Seine a condamné hier
le meurtrier à dix ans de travaux forcés et
dix ans d'interdiction de séjour.

PROPOS D'ACTUALITE

Les sous-officiers réclament

Noys insérions ici, «s jour* derniers, la
lettre d'un sous-officier qui demandait qu'on
cessât de traiter en petits garçons les hommes
qui sont au front, et qui se plaignait, de. cer
tains procédés inutilement vçxatoires de l'auto
rité militaire.

VqIc! d'autres doléances de aous-pffleierg qui
noua paraissent tout aussi légitime» que les pre-
jnièrea.

Il s'agit, cette fois encore, de? permissions-
Les dernières instructions, qui figurent PU

verso des nouveaux" titres de permission, pois
tent quç seuls ont droit d'user des trains com
merciaux : « les officiers, adjudants et assimi
lés, les aspirants, les gendarmes, les çous-offl-
cierg et les soldats décorés 4e la Légion d'hon
neur oq de la médaille militaire », :

« Donc, m'écrivent-mes correspondants, il
faut que nous soyons décorés pour êtçe traités
avec les mêmes égards que le simple gendar
me. :

» Pourquoi cette différence de traitement en
tre le sous-offleier et le représentant de la loi ?
Crainte® que te premier se tienne dans les
trains moins correctement que te second ? Le
brave Pandore s-t-H donc le monopole <Su déco
rum et do la bonne tenue ?

» t«e gendarme est homme, du monde, c'est
entendu ; mais le sous-offleier ne l'est pas
moins. Et la preuve, c'est qu'on recrute les
gendarmes parmi les sous-officiers. Alçrs,. pour?
quoi ae traite-t-on pas de même façon les uns
et les autres ?... »

Cet argument me paraît péretnptoîre t le se
rais curieux de voir ce qi^e l'autorité militaire
pourrait bien luj. opposer.

Jeaxt Lecoq.
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M. POINCARE
sur le front italien

Rome, 15 Août. — Zone de guerre, 15
Août. — Le président du Conseil, !\I. Bo-
selli, le ministre des Affaires étrangères,
M. Sonnino, et M. Bissolati, ministre sans
portefeuille, ont assisté à la visite que le
Président d<e la République, M. Poincaré, a
faite au roi sur. le front italien,

Rome, 16 Août. — Zone de guerre, 15
Août. — M. Poincaré est arrivé dans la
zone de guerre lundi matin.

.Mardi, eur une grande prairie vers lé
front, a eu Heu une revue des troupes.

M. Poincaré a voulu témoigner son ad
miration à notre arjnée en conférant lui-
même des médailles" et des distinctions mi
litaires, dont la croix de #rand officier de
la Légion d'honneur au général comman
dant d'armée Cappello.

.
"

Sur un vaste plateau étaient rangés un
régiment d'infanterie, va hataillop d'al
pins, un bataillon de Tbersagliers, un déta
chement français, un détachement anglais,

M. Poincaré a été salué par les honneurs
militaires et l'exécution de la marseillaise.

Le roi et M. Poincaré étaient accompa
gnés par les généraux Cadorna ef Porro et
un très grand nombre d'officiers supé
rieure.

Après qu9 M. Poincaré eut remis de
nombreusesdéoorations de la Légion d'hon
neur, de médailles de la valeur et des croix
dé guerre, a eu lieu un défilé des troupes.

Dans les deux derniers jours, M. Poin»
caré visita le front italien dans lès lieux
où se développèrentdes batailles importan-
tes ; il a manifesté soj admirationpour les
gestes accomplis par nos soldats. Il aégalement,visité Gorizia.

HHeï, au quartier général du roi, a enlieu un dîner intime.
.LA VIE OHËiBB

La hausse des pommes ie terre
paraît arrêtée

Il n'y avait, Mer matin, eux Halles, qu'un»
petite quantité de viande qui a été rapide
ment, enlevée, Peu d« changement dans les
cours. Môme observation aux pavillons de
Ja volaille,' des beurres et œufs et du tro»
mage..

.Aux Iteames et fruits, il n'y. a & signaler
qu'une légère baisse sur les navet®, les rat
sins, les tomates ©t les prunes,

La tousse sur les pommes de terre parait
arrêtée ; 11 y a même par 100 lsilps S franc?
de !balssfl sur la bretonne et 1 franc sur la pa
risienne. Au détail, on n'en tro»ave presque
plus à 0 fr. 25 le Kilo ; le prix le pjus cou.rant est 0 fr, 40.

Arrivage moyen de poisson, mais les ache
teurs n'ont été ni nombreux ni empressés, ai
bien que. malgré .un© baisse sensible, notam
ment sur la dorade, la maquereau, la cre
vette et la barbue, il y a beaucoup de mar
chandise invendue. '
Les bouteilles manquent

pour mettre le vin
La fédération du commerce des vins de

la Gironde a signalé récemment & M. Lou->
olieur, sous-secrétair« d'Etat des FaJjrica*
tians de guerra et du Ravitaillement
charbon, la situation désastreuse dans la
quelle se trouvaient les négociants en vins
dô Bordeaux par suite du manqua de bou
teilles. Ces derniers fignolent que « le com
merce va ee trouver dans l'impossibilité
de -répondra aux demandes que leur adres
se le ministère de la Guamt pour l'appro
visionnement de l'annéo ». .Voici & ce sujet les explications qu'on
noua a fournies chez M. Gibault, secré
taire de la chambre syndicale de la verre
rie 4 bouteillçs,, ninçî que dans les plus
importantes maisons de Paris :

—• Les craintes des négociants en vins sont
absolument justifiées ; les bouteilles que noua
pouvons livrer sont en nombre bien insuffi
sant' 'Les verreries qùl nous fournissaient avant
la guewe étalent, en majeure partie, située*
dans le Nord de la France, et celles qui res
tent dam le Midi volent oncoie lew produc
tion diminuée par suite de la pénurie de
roaiu-d'CEfttvra — réduite au quart environ de
ce qu'elle était précédemment — et du man
que de charbon.

Eaftti, la suppression des importations
nous a fait également le pius grand tort :
c'est, en effet, d'Espagne et d'Italie que nous
recevions les bouteilles qui nous permettaient
de satisfaire nos clients dans la mesura du
possible. Depuis l'interdiction, do» quantités
de commandes sont refusée» et, certes, la si»
tuation est sérieuse. »

-
" LA FOURRAGÈRE

La fourragère vient d'être conMrée au SI*
régiment d'infanterie i £ la çotnpagnie 26/3
du 10« xésriment du génie ; à la compeigmè
15/18 du 7» régiment du génie.

La réquisition des foins
Des réclamations, des doléances s'élè

vent do toute» parts contre la réquisition
dea foins, que certains prétendent exagérée,
abusive- Au ministère do l'Agriculture, où
nous avoai? iportè ces réclamations, on nous
a répondu

: -
Nous prenons chaque fois que nous le pou

vons la défense des agriculteurs et nous in
tervenons auprès du ministre du Ravitaille
ment et des services de l'Intendance quand
dea erreurs noua sont signalées et elles sont
presque inévitables dans le fonctionnement
des diverses répartitions et réquisitions.

Au sujet d* la réquisition des foins, voua
pouvez faire connaître aux leoteurs du petit
Journal que les chiffres actuellement arrêtés
sont provisoires et qu'une révision généi-ale
sera fait® en novembre après la coupe des
regains. Da plus, après entente avec le mi
nistre du Ravitaillement, U a été décidé que
le service da l'Intendance ne réquisitionne
rait poiq" la moment que trois cinquièmes des
quantités imposées.

LA MAIN-D'ŒUVRE

notariale
Le cœur se serre à la vue de ces.ampu

tés, de ces mutilés, da ces victimes de la
guerre que l'on croi&e à cli&cue pas. On
ies salue avec une respectueuse sympa*
thie, on souffre de leur souffrance, on les
entoure de soins ; mais que leur réserve
l'avénir ? La bienfaisance ne se lassera*
t-elle pas ? Le pays paiera-t-il suffisam
ment àa dette de reconnaissance 1 Sans
doute, des pensions leur seront allouées,
•mais combien modestes. Il faut donc leur
trouver un métier, un emploi ; leur assu
rer une éducation professionnelle quel-
Sruefois longue, et, pendant ce temps, les
aire vivre,
Sur tous les points du territoire, deç

comités ont été constitués. En première
ligne, il convient de citer la Fédération
nationale d'assistance aux mutilés, puis
samment dirigée par M. Maurice Bar
rés. Les promoteurs de cette institution,
aujourd'hui richement dotée, cherchent
à rendre au mutilé le métier qu'il avait
avant ta guerre et ils ont obtenu de re
marquables résultats, grâce à la rééduca
tion et à la réadaptation.

Par
.
leurs soins, tous les corps d'état

qui souffrent de la pénurie de la main-,
d'eeuvre ont reçu des travailleurs, utiles.
La liste en est longue ; elle contient pêle-
mêle des tailleurs, des cordonniers, des
orfèvres, etc. Nous y voyons figurer un
grand nombre d'agriculteursque la phy
siothérapie a rendus à la terre, et c'est
grande joie pour ces cultivateursde revenir-à leur ancien labeur auquel ils s'é-,
taient crus à jamais impropres. Le com
merce, l'industrieont trouve là des-méca
niciens, des ajusteurs, des représentants,
des comptables, .et la bureaucratie, qui
ne perd jamais ses droits, a recueilli des
sujets tout préparés."

La Fédération compte, dès à présent,
un nouvel adepte et une affiliation à la
quelle, il faut le dire, elle ne s'attendait
fuère : je veux parler d'une création fon-

éo sous ce titre : « Association pourl'instruction notariale et le placement des
mutilés de la guerre. »

LA aussi la main-d'œuvre faisait dé
faut. Les fondateursvoulaient donner aunotariat des recrues nouvelles pour rem
placer clercs et titulaires tués ou dispa
rus, 'pour assurer lë recrutement depuis
trois ans abandonné, A qui s'adresser,
si ce n'est à ces soldats préparéspar l'ins
truction secondaire ou même primaire
au. travail juridique 1

La voie est largement
,
ouverte ; il y atant de vides à combler, tant de brèches

à réparer.
Le notariat subit en ce moment une

crise sans précédent : des études ont été
fermées qui ne reverront plus leurs titu
laires ni les employésqui se faisaient une
carrière de la cléricature. Des notaires
suppléants ont été désignés, mais ils ne
sont-pas au courant des intérêts des fa
milles. De plus, ils n'ont pas le temps né
cessaire pour faire certains actes qui de
mandent des recherches et exigent des
connaissances spéciales. Donc, beaucoup
d'intérêts restent en souffrance. Les
chambresde notaires se préoccupent surtout des liquidations de succession. Et
celles qui sont en retard se chiffrent par
centaines de mille. C'est le travail le plus
difficile du notariat et il né peut être uti
lement confié qu'à des hommes rompus à
oetta gymnastique. Comment mettre fin
à cet arriéré si préjudiciable aux famil
les, si contraire a l'intérêt du pays î L'as
sociation a bien défini son but, elle offre
aux mutilés ayant reçu un certain degré
d'instruction la possibilité d'entrer dans
des études de notaires, après leur avoir
fait donner l'éducation nécessaire pourleur permettre de remplir utilement
leurs nouvelles fonctions. lia peuventac
quérir en quelques mois les notions do
droit et de pratique notariale indispensa
bles.

L'Association prévoyante et bienfai
sants va chercher le blessé k l'hôpital
roônw et fait des cours par correspon
dance jusqu'au moment où il peut s'ins
crire aux éçoles .de notariat ou entrer
dans des études. Ella vient généreuse*
ment en aide à ceux qui n'ont aucune
ressourcer

Beaucoup de candidats se sont déjà
fait agréer, Attachés à l'étude, il? recevront une rémunération appréciable et
les plus intelligents pourront devenir pa
trons.

Ils ont tous subi de grandes souffran
ces, mais ils oublieront vite les jours
d'épreuve, car devant eux s'ouvrira une
vie nouvelle.

H. GOMOT,
Sénateur du Puy-de-Dôme,

La carte d'identité des étrangers

La préfecture de tollce nous communiquala mote suivante :
Le délai imparti aux étranger» résidant

à Paris pour satisfaire au décret du 2
avril 1917 sur la carte d'identité a été
prolongé jusqu'au 31 août courant;

Les Mipses ti'âtirâjui

ïost aiàr "JacquesBanhomme"

L'aida américaine se fait de jour en jour
sentir davantage. Tandis que les « Sam-
mies », conduit^ par le général Pershing,
6'apprêtent à combattre vaillamment; sur
nos champs de
bataille aux côtés
de « nos fr&rea les i

„poilus », des jeu- ! .' ' ; ,»4
nés femmes de 1e

' grande Républi
que d'outre-wer.

,émues de la don- ' *loureuse situation
où la guerre a
placé les popula
tions des régions
libérées, viennent,
apporter leur con
cours charitable,,
et, en personne,
soulager les mal
heureux, habitants
saps foyers.

Voicj, en effet,
qu'une première
caravane de dix-

Mrs H. B. HAWES

sept volontaires est arrivée, .hier, à Paris
Dans l'hôtel où elles sont descendues,
au milieu des bagages, de toutes sor
tes : mal]os, valisea, toiles de tente, pelles,
pioches, le chef de l'expédition, le « capi
taine » el l'on peut dire, Mrs H.-B. Hawes
veut bien nous accorder quelques instants
d'entretien. Mince, sobrement Yêtue de
noir, un visage éclairé de deux yeux gris
de lin d'une grande douccw, mais un men
ton révélant l'énergie et la décision, Mrs
Hawes, qui s'exprima en un français très
pur, répond simplement et sans gène à nos
questions.

— Quel est donc, madame, la but exact
de votre mission ?

— Aider tout simplement les habitante
des pays libérés à reconstituer leurs foyers.
Nous ne prétendons pas rebâtir les mai
sons, faire les nbaçons ; nous ne déelron»
qu'être les auxiliaires de cette reconstruc
tion en fournissant les mille accessoires,
de la vie ; ustensiles de ménage, ustensiles
agricoles pour lea paysans. Gomme nouscraignons que les ustensiles dont vous vous
servez en France ne soient pas les mêmes
que ceux que nous avons en Amérique,nous
allons acheter ici mÊme socs, binettes, sar-d«rases, etc.

- • v . >

• — Comment donc cette idée de secourir
ncs compatriotes vous est-elle venue, madame-:?..

-, - ;
— Je passai à Paris, l'an dernier, en revenant de Corfou.

;
— De Corfou ?
—.Mais oui, j'étais.infirmière à l'hôpital

de Vldo. Oh ! mais, ce n'est pas ma premiè
re guerre, ajoute en'souriant Mira Hawes,j'ai déjà fait la campagne gréco-turque, en
1897, et la guerre hispano-américaine, en
AOf\C\ w * *

Et j'aperçois sur la poitrine de mon in
terlocutrice une médaille qui fut donnée
h la vaillante infirmière lors de la guerregréco-turque, par la reine Olga de Grèce.

M'arrêtant donc à Paris, ét voyant la
belle œuvre de « l'American Fund for
frenoh wounded » qui s'occupe des soins
à fournir aux blessés dans les petits hôpi
taux à l'arrière du front, je pensai oai sort
terrible des malheureux habitants dont les
foyers ont été dévastés par l'ennemi et je
desirai, ardemment, seoourir ces braves
gens. C'est pourquoi, dès mon retour en
Amérique, je mis sur pied l'œuvre pour
laquelle me voici de nouveani en France.

Pendant que nous causons, des iaunes
femmes, blondes, aux allures décidées et
charmantes, pénètrent dans la pièce où
nous nous trouvons. ,.

•— C'est ma troupe, me fit gaiement Mrs
Hawes, Toutes sont d'anciennes élèves du
« Smith collège Relief Unit », toutes sont
graduées. Deux,d'entre noue sont même
doctoresses ; mais quoique intellectuelles,

410118 savons, comme vous dites, « mettre la
main & 1a pâte ». Six de ces jeunes fem
mes sqnt chauffeuses... mais..oui, c'est né
cessaire, car nous avons amené

,
des autos-

tracteurs.
— Quand comptez-vous partir ?
— Mais dès que qous le pourrons... Nous,

sommes d'aecord avec M. Justin Godart et
nous espérons pouvoir bientôt rejoindre les
environs de Sois&ons, où noue nous met
trons k l'œuvre. Nous ne sommes, d'ail
leurs, qu'une avant-garde. Bien d'autres
Américaines sont prêtes à nous suivre, si
notre tentative donne de bons résultats...

Bons de la Défense Nationale

' Tout français a, dans lç? circonstances W,v
tuelles, le devoir absolu d'économiser et de
mettre ses économies an service de la Nation.
Les Bons de la Défense Nationale lui en donnent le moyen ; Us n'immobilisent les capi- '
taux engagés que pour peu de temps et rapportent un Intérêt très avantageux.

Voici à quel prix on peut les obtenir :

On trouve les Bons de la Défense Nationale
partout i Agents du Trésor; Percepteurs, Bu
reaux de Poste, Agents de Change, Banque
de France et ses Succursales, Sociétés dé
Crédit et leurs Succursales, dans toutes les
Banques et chez les Notaires.

^NE Éffoti ftOTTAflE

- ^ 11 faut apprendre Je françafs
.

,' aux; «

v-'JC, è^hve %mion
t

Hminmi profeueur
de Uttératùre ffmçaisç 4 'WinivertUt ùeïPari^
l'oçimQri iforîieuMèrQjneM tutpfitéé

*«w..« mtyinte 'néteïwé- qui s'imposeà'appteiMre,
« summUt » la, languepançflise

t * àous adressé la lettre suivante
gue nous' soihmçs heureux de reproduire,

formulant vœu que son heureuse
et utile

—>
initiative sera §pnsaèrée par defëeçnîs résultats. t ;

:*
;i.y. • '« Marlotte, Août. '

» Cher. Monsieur,.
:

» Le pê'tit fait sur lequel'-'.vous.•.xn'l&teïu
rogez1' îx> guère nesofe d'explica-tion; J'é.twà-« bord du Chicagoy Par la. mêraé b%teau venaient en Franc*150 ou..180 jéufiea
Américains qui

;
s'étaient engagés dans lasérvibe dès transports ' que ramljulaiicè

"américaine a créé depuis
,
plusieurs mQis.;-admirable jeunesse, pareille à là nôtfa

pàrTenWlonsiasme, Jâ gaieté ;èt la vaillani
ce, et 'tgui iinpatierite d?être 4u irotit?
J »' Or, teauco-up de ces jeunes gens nesatyuien^ lUè peu ou.point le français, etils avaient le désir de l'apprendre. Je leurai offert de le leur enseigner.. L'aimablecompiandant du Chicago m'p. autorisé àlés réunir. Le capitaine en second m'amuni d'un tableaxi noir. Le commissaire

_ «*<w , VMb * "A® flVi» | a rédigé une affiche. Et chaque jour, deJeux chiennes appelée • Miquetie ». Pewkuit 3 b. 4 h. — avant l'exercice des ceinturés1 \tl)SCl}C6 u6 Sit nittttr^SSô, i dQirn'âl POUSSA j /1a •— i'/ii rtonnA iiTip • il vdes aboiements désespérés qui irritèrent wi
;
| î? l S

*
yvoisin dont on ignore encore le nom. Gelw- j

en a_W «x ou sept wn touu ^ . .... .i, s'emuarant de » Miquette », la pendit au i. p Inutile_d insister: sur 1 utilité du butriilieu de la Chambre îiR Mwa n»,niT^t irt.- I nftiipaulvi i-

Los voleuses des pauvres
L'économat de l'hôpital SainUAntotne s'é'tonnait de voir la consommation'des çonser»

ves "et denrées de toute sorte augmuinteo.' endisproportion du nombre des malades at du
XJwsoianeL Une surveillance aboutit a la dé
couverte du pot aux roses. C'était la surveillante inàme de la cuisine, Mme L..„ qui détournait la tout à son profit. Une {lerquisHioïi
effectuée cbea elle amena la dêcowerte, dans
de grands paniers en osier et trois maiôias,
20 douzaines à'œuJe, & Jaillions, quantité deboîtes de conserves, 40 lrilos de sucre, des
pommes de terre, etc.

Mme L... a dénoncé les deux complices quil'aidaient dans ses détournements ; MmesR... et B...
,•L'Assistance p"o£>lique a aussitôt puis desmesures eévkres contre IftS trois délinquan

tes, les voteuscs des pauvres comme les appela le public massé devant l'hôpital eu
.
moment des arrestations.

Pour venger M iquette
Partant faire ses provisions, Mme Victor
PTîiTOt. Aiirfa* /1p n-rte i4Amfln»n«+

v
ci, r •» iiv-»wuvuus «, ta ^<suu.x.u uvmilieu de la chambre ae Mme Demizot. Furieuse la vieille dame perdit la tete et médita une cruelle vengeance.Soupçonnant M. Jean Rieutor, menuisier,
Agé de 49 ans, et habitant sur le même palier, d'avoir tait la coup, elle fit rougir àblanc un tisonnier et, pénétrant chez son voisin, elle lui balafra la ligure, lui faisant uneaffreuse brûlure. Le jeune Henri Rieutor, 9
ans. fut également brûlé au poignet. Or, le
brave menuisier n'était pour rien dans toute
cette aventure.

Mme Denizot sera poursuivie pour coups
et blessures. 1 *

LES JARDINS POTAGERS
du gouvernement militaire de Paris 1

Le Petit Journal a déjà parlé de» louables
efforts tentés l'année derniere pour doter de
jardins potagers toutes les -anites du gouver
nement militaire de Paris. Ces efforts ont
été, cette anaiée, couronnés d'un véritable
succès*

Partout, on s'est mis à l'œuvre, à. Versail
les, à Saint-Cyr, à Vinoennes,'à Saint-Ger
main-en-Laye, où l'on a voulu mieux faire
encore que l'an dea'nier ; & Rambouillet, à
Etaanpes, comme à Boulogne, a Domont-, etc.

Imprécisés au début avec les moyens les
plus rudimemtaires, les jardins potagers
ont été bien vite appréciés des cïnetta de
coups et encouragiée.

Salades, choux, petits pois, haricots, poi
reaux, tomatesont pu être mis presque gratui
tement ù, la disposition des hommes, ce quià permis d'améliorer très sensiblement l'or
dinaire des détachements ; partout on aplanté Te plus possible de terrain en pommes
de terre, de manière a n'en pas manquer
l'hiver prochain.

Grèce à l ingéniosité des poilus, on a en
core augmenté les ressources des compagnies
de diverses façons, presque partout on élève
des lapins, des porcs qui ne coûtent rten com
me nourriture, d'auouns détachements ont
même des poulets, des moutons, des oies, des
chèvres I -Ce n'est qu'un comanenoejnent, disent les
hommes, l'an prochain «a fera mieux 1

Le pain de pommes de terre
' (Du correspondant du Petit Journal)
Lyon,

..
Août. — A l'instigation de M,

Herrlot, maire et sénateur, des essais de
panification avec un mélange de farine de
froment blutée à 70 Q/0 et d'une certaine
quantité de pommes de terre viennent
d'être faits à Lyon : les essais ont paru
concluants. Mais — car il y a ua « mais »
comme en toutes choses *-* une question
doit tout d'abord, retenir l'attention : eu
raison de cette création d'un, nouveau pain
et de conditions Inhérentes au mélange
qu'il détermine, il y aura u» tel déchet
dans le rendement que la pain ainsi fabri
qué vaudra, au bas mot, dix, centimes dé
plus le kilogramme.

L'essai porta sur 15 kilos de pommes
de terre qui se réduisirent, après déchets,
à 12 k. 100 ; plus 37 kilos de farine à 70 % y
4 .kilos de levain et 19 litres d'eau, A ces
chiffres ajoutons, pour mémoire, quelques
centigrammes de bicarbonate pour déter
miner le « gonflement » de la pomme de
terre, laquelle est réfractaire à l'action de
la levure; On retira de. ce mélange 61 kilo»
grammes de « boules de son » qui firent
autant de pains extrêmement blaaçs,
ayant un très léger gwût de poinmes de
terre. Pour tous ceux qui le goûtèrent, il
flatta le palais et. pour nous servir de la
comparaison du maire dé « .«a-:«H»'rait dit du gâteau ».

Il n'est pas douteux que, Juis eu paral
lèle avec le pain noir » Spartiate » auquel
noua eopames soumis, le consommateur nepréfère, malgré'son prix plus élevé, le joli
pain blanc de froment pur et de pbmm«?
de terre ; malheurewseauent, le cerçle dala couronne de pain dans lequel nous ponsagitons est éminemment vicieux. En effet,
si, grâce au pain additionné de toutes espèces de graines douteuses, nous avons pudoubler sans encombre le cap de la soudure, il apparaît que le jour où tous lesFrançais se mettraient- au régime du pain
nouveau, nous aurions une telle augmen.tation de quantité gc farine blutée à 70 %
que ce serait la vision de la. famjne pouxle printemps prochain.

poursuivi. Evidemment, le résultat a étémodeste. Je n'ai pu apprendre à mes élè
ves, dont l'attention était exemplaire, quequelques douzaines de mots et de phrases.J'ai choisi — pour des raisons évidentes —ce qui avait rapport à l'alimentation, au; blanphlssag®, .à la toilette, à la circula*iHion; à l'automobile.et aux, routes. : a» J'ai essayé d'Inspirer à nos jeunes alliés le goût de parler notre langue, de leurmontrer par quelques expériences personwnelles, que lea difficultés n'étaient pas invincibles, ét de leur faire vaincre, avantde débarquer sur la terre de France, la timidité qui empêche si souvent un étranger•d'oser cotntneneer,à .dire •un.-mot .de frap-,.çais','

;
'.."...

. ..' >> J'ai trouvé cles concoure très empressé»auxquels' sans daute la meilleure partie"des résultats a été due. Deux Américains,eux-mÊmes
.

oligagés dans le service destransports de l'ambulance américaine, etqui avaient très bien appris à parler notrelangue, m'ont servi de répétiteurs. Un certain nombre dé passagers et dp passagères, des Américains, des Suisses, des Fra»,çais, ont bien voulu se dévouer à prendreen particulier, chaque jour, .parfois pendant deux ou trois heures, un ou plusieursrélèves de ma classe pour leur faire redira
i la leçon de la veille ou les exercer à prononcer. Ainsi pendant une semaine, notr«,Chicago a été une école flottantevoilàdonc ï'hiçtoke

; elle est bien simple.
» Je crois qu'il faudra faire quelque chose d'analogue à terre. .Ne demandons pasà l'Etat de marcher t marchons nous-mft-mes. Evidemment, il y a pour nos allié»uù intérêt pratique à connaître la languedu pays où la guerre les amène. Mats il ya pour la France un intérêt plus large,plus haut, un intérêt d'avenir, à faire queles « sammies »,• autant que possible,' réin-trent ches eux parlant français. Ce qtianous ferons pour eux, nous le ferons pournous, pour notre culture.
». .CfQfvt,- cher Monsioar, h- prés- séntfe-fments les plus distingués. ' • '
jy-.

^Aux porteurs des Bons
:

des
.

villes envahies
.

O» «eus comïtomlqueU note suivante îIl vient de èb constituier à Paris une A»»aociaiion ayant pou? objet la défense desporteurs de bons de monnaie des voiles eu«.vaihîes. Lea réfugié et.papatri^ porteursde ces bons sont Invités à se faire connaîttre à cette Association dont le siège estproviswmnent fixé 3, rue des Italiens, à,
,ÉCHOS'

De§ écrîvaîtjs réformés i» guerre ou mobill»sés viennent de constituer une association générale éçrivains, auteurs, compositeurs etéditeurs. L'Association générale, iï , rue de la.Montagne-Savart, & VlllemomMe, dans un butd'entr'aille
;

mutuelle «t pour h défense desintérêts matériels «t moraux, fait appel & tousles écrivains.
v .'..-r.. -b'À&ninlstration (militaire vient «le rendre tll'instruction publique une partie des locaux occupés' au lycée Michelet par l'hôpital qui y estinstallé depuis le début a» la guerre, le lycée

pourra recevoir à la rentrée d'octobre des pensionnaires et des demi-pensionnairesaussi bienque des externe?.

Au eûurs d'une prise d'annes, le général PtuV
reau $ remis, hier, dans !s grande cour d'honneur des Invalides, la oroix d'olftcier da laLégion d'honneur au commandant Galène, de lagârde républicaine.,

En outre, U a décerné 7 croix de chevalierde la Légion d'honneur, 67 médailles militaires,
9 croix de guerre; les familles dés soldats tombés au chahip d'honneur ont reçu un© médalll®miUtaiine çt ^p.sroix de guerre,.

. <WV
.Les versements d'or à la Banque de. Franco

ont été, la 'semaine passée, de deux millions d«francs..-
<. .
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LE CALVAIRE D'UNE FRAH0AISC
5tLIII. — Dans la tranchée baohe (Suite)

Tout d'abord, nous n'entendons qu'un
murmure confus, puis des cris qui doivent
être des -apipels se croisent dan? la ïiu}t et
bientôt, un bruit de pas martèle lourde
ment le 60I 5

Pas de doute possible, .ia nous cherche,,.
Des falots et des larû-pes électriques met

tent çà et là, sur l'herbe, des traînées trem
blotantes.

Faucheux et mol pous nous glissons vers
un buisson, mais soudain des branchages
se rompent sous notre poids et n<>ns tom
bons dans un trou ou plutôt dms «p. mvln
qu« recouvraient des rameaux touffus.

Le bruit que nous avons fait en roulant:
au fond de l'orifice a dû trftj certainement
attirer l'attention de ceux qui nous, cher»
chenî.

Dans quelques minutes, rious serons sens
(*) Copyright 1317, m ttie Dnitsd states of Aum-tica. by Arnçulil Galopin.
Tous droits de reproduction, tradpcttoli et odap-

#«îi5S CinéJR?toat3»bi«fts rfeerrfe» (K>W to?» yajr*

doute découvertset appréhendés par les Bô-
çhes.

; - . .
'

, .

,
Nous demeurons blottis dans notre ca

chette comme deux lapins dans un terrier,
t'ne sueur froide nous coula dans ta dos et
ua petit tremblement nous agite de la tête
aux pieds. On a beau avoir du sang-froid,
H y a des cas où l'on est sérieusement re
mué quand môme.

Plutôt que d'être fait prisonnier, je suis
décidé à me défendra jusqu'au dernier
souffle et à me faire tuer s'il le faut, après
avoir démoji le pius de Boçhes possible. Je
suis' sûr que mon brave ami Faucheur est
dans les mêmes dispositions d'esprit,

XLIV. — Vçrs l'inconnu
Une seule chose m'inquiètg, me iraça^S,

m'obsède. C'est vexant tout de même, de
mourir ainsi loin des copains, de çuççoin-ber obscurément après avoir néanmoins
vendu chèrement sa vie... Nul ne sayra ja
mais oe que nous sommes devenus.,, caignorera si nous sommes mort? en braves
çu si nous nous sommes rendus sans ré
sistance.

Ah I que je préférerais être ^ la tête de
notre compagnie, sous un feu rr.ihnt de
mitrailleuses ou ijng avalanche de marmi
tes.

Au moins, il y* .en aurait qui me ver.raient tomber qt, au Heu d'être' porté « fils,
paçiî n on pourrait inscrire sur ma flch.e
de décès « mort au champ d'honneur ».Les pas se rapprechent.

Maintenant, les P>oçhes fouillent avec lé
canon de leurs fusils les Jjuiçsaji^ qui setrouventprès de nous.

Une voix rude, celle d'un officier sansdoute, donne dus ordres que je.ne comprends pas, mais les mots t Da ! Hier ! reviennent fréquemment, et j'en déduis queles ennemis doivent avoir retrouvé notre
trace,..

J'ai tiré sans bruit ma baïonnette du
fourreau et Faucheux m'a imité.

Quelques secondes se passent,., Une main
agite le feuillage au-dessus de nos tètes.

Nous sommes repérés, c'est certain.
Et une affreuse pensée me'vient & l'es

prit Pourvu qu'ils ne fassent pas pleuvoir
sur nous une nuée da p :.erres et qu'ils ne
nous écrasent pas dâus notre cachette l ~

Mourir ainsi, sans pouvoir résister, sansrien pouvoir faire pour sç défendre, cela
serait affreux.

Des voix s'élèvent de nouveau, il y a linbruissement dans le feuillage, puis les pass'éloignent, les voix se font plus sourdes...
Les' Boches "n'ont point découvert notre

retraite.
.De nouvelles craintes m'envahissent. £e

départ brusque ne cacherait-il pas quelque
piège ?

Qui sait si les ennemis n'ont "point posté
des sentinelles autour du ravin ï

Ce qu'Us Cherchent peut-être, ç'c-st ô,
prendre vivants.

S'ils ont conservé cette Illusion, ils seront singulièrement déçus. •Nçug sommes toujours immobiles dans
notre trou, D^Jà, la cisl est moins sombre ;au-dessus de nous, à travers le feuillage
nous apercevons les étoiles qui semblent
.mourir les unes après les antres,

A la faveur 4e la nuit, noua avions en

,
nous

core l'espoir de tenter quelque chose: main
tenant nous sommes pris comme dans unétau qui se resserre de plus en plus sur

"nous. > t
< .Nous n'osons échanger nos impressions

de peur qiia le bruit de nos voix n? révèle
nux Boches notre présence au fond du

.ravin.
.

.
Peu à peu, lo cier s'éclaire dans les

arbres qui se balancent doucement au-des
sus de nos têtes, lés oiseaux que la canon-nade n'a' pas encore fait fuir chantent ù
plein gosier.. Une bonne odeur de feuilles

,t
jnouillécp se répand dans l'air et je'n'ai
jamais ressenti aussi vivement qu'aujour
d'hui le bonheur de vivre.

Et dire que bientôt peut-être nos yeux sefermeront pour toujours au spectacle de
la nature.

Pour comble d'ironie, le soleil qui était,
depuis quelques jours, demeuré obstiné
ment caché, brille d'un aveuglant éclat...
Tout est Joie autour de nous qui som
mes presque dêj& à demi enfouis squs la'
terre.

Les heures s'écoulent, Içntes, énervantes.
Nous souhaiterions une solution quelle
qu'elle fût.

S'il y a des hommes qui nous guettent,
ils auraient bien, tout de même, donné
Signe da vie. Si attentive que soit unesentinelle, il arrive toujours une seconde
où un léger mouvement la trahit..! Da plus,
et cola est un phénomène étrange que je
ne suis pas la premier à constater, on de
vine presque toujours la présence de l'hom
me qui vous épie...

Petit à petit, nous finissons, Faucheux et

mai, par nous persuader que les Bochel
sont passés à côté de nous sans nous dé-pister et une joie secrète nous fait tressaillir.

.Mon camarade, qui ne tient plus en.place, s'approche de moi et me glisse dans
la tuyau do l'oreille :

— Dis donc... si j'essayais une petitereconnaissance ?...
.— C'est dangereux.

»
Je serai prudent.., En m'ao-

i orochant a ces pierres et & ces .branches
! j'arriverai en haut sans faire de bruit..

— Et après ?
— Après î... Dame I je n'sais pas, mol...

on s ra toujours fixés... Faut bien qu' çaftlt pftô fin çThistOÎTà-ÏÀ.,; X10U9 5'noii*
vons o'pondant pas rester Indéfiniment
qans ce sale trou.'

-
— Fais comme ta voudras, dis-je .& voixbasse, mais à ta place, j'attendrais éneo-re.
— Si tu veux...
Nous demeurons prè$ d'une dîmt-heura

sans parler... Nous brûlons- tous deux d'en*treprendre quelque chose, de risquer t»tout pour le tout et pourtant une crainte
vague nous retient.

Ce serait stuuide, ma parole, da toutgâter par une imprudence.
A la longue," noua finissons par nous résigner.,. MImix vaut souvent, dan»' Çi>r-

i
tnlns en», attendre l'occasion plutôt crue da

j la provoquer.
j Nous ehtcadaça dans 'la lciataîn les- pas
! et le roulement des voitures.'.
i Parfois, un commandement sonore nons
j parvient ; les ennemis se trouvent si'.r no-françaises!' ^ cpQsé3uei*t *ace aus lignes

ce sont les régions enva*hles, les villages qcciJ!ûés..par les Prus*.siens»

n
noua, 1® salut est à gauche, mai» •il est presque certain que nous ne parviendrons jamais k refaire le chemin déjà parcouru.' . . *. i j,-journée s'avance, le soleil disparaîtpeu a peu et nous voyous, bqu sans espoir*arrjver la nuit.

Nous ne pourrions point dire encore c« '
que nous allons faire, si nous tenterons - '
nn'n= Ioo-S,M<iueI<Iufv. ®hose' ^is enfin, ilnous semble que l'obscurité favorisera lesprojets que nous rsïettrons à exécution.

Le qui m'étonne, c'est que notre compagnie n ait pas même risqué une attaque,.».
U est vrai (fue pour deux soldat* perdus,
le capitaine, ne va pas exposer deux centcinquante hommes. Il attend sans doutaune occasion favorable... Puisse-t-elle $e> 'présenter avant que nous soyons retom*06$ entre les mains des Boches.

Lorsque là nuit a comnlètemerit euvah£
bas^e repaire

' nous tenons conseil, à voix
La patience dent nous avions fait preuve»jnsqu alors commença à nous abandon^

lier... La laim et surtout la soif nous torturent et nos pensées, n'ont déjà plus la mê~ -netteté !

— .Allons, me «oiiffle' Faucheux...; ris- ;
quot\s H va ! î] ïi'eii sera ni plus nÊ
dicl^3, ^ ^aut d'abord, c'est, sortie

Ausecyi GAtOpiM.
1 tA tuivreV



LÀ "PROPOSITION PONTIFICALE COUP 0' ŒIL SUR tâBâTÂILLE

Lettre du cardinal Gasparri
àu roi d'Angleterre

Londres, 16 Août. — Le cardinal Ga£par.
ri a adressé au roi d'Angleterre la lettre
suivante j

« Majesté,
* Le Saint-Père, désireux de faire tout ce

qui dépend de lui afin qu'il soit rois un ter-
ïaé au' conflit qui, depuis plus di) trois ans,
ravage la monde civilisé, est venu à la dé-
Ciston de soumettre aux chefs-des peuples bel
ligérants des propositions concrètes de pais
exposées dans u» document que j>i l'hon
neur de Joindre a cette lettre.

» Dieu veuille que la parole de Sa Sainteté
produise cette fols l'effet désiré pour le bien
do l'humanité tout entière I

» Le Saint-Siège, n'ayant pas de relations
diplomatiquesaVec le gouvernement français,
ni avec le gouvernement italien et le gouver
nement dieô Etats-Unis, prie très respectueuse
ment Votre Majesté de vouloir bien faire par
venir. un exemplair# de l'appel de Sa Sainte
té' à Monsieur le Président de la République

' Française ainsi qu'à Sa Majesté le roi d'Italie
et Monsieurlu président des Etats- Unis.Je me
permets aussi- d'ajouter douze autres exem
plaires que je prie Votre Majesté dé daigner
faire parvenir aux chefs des nations amies
des Alliés, èn exceptant cependant la Russie,
la Belgique et le Brésil auxquels les doeu-
ment? ont été envoyés directement. ExprL
Triant à Votre Majesté mes remerciements les
plus vifs poux son extrême obligeante, Je suis
heureux de saisir l'opportunité de lui offrir
ï'hcjmnage de» sentiments du très profond
respect avec lesquels j'ai l'honneur de nie
dira, de Votre Majesté, le très humble et très
dévoué serviteur,

» Cardinal Gasparri.
La genèse du document

'tugano, 1Q Août. — Les journaux,rap
pellent que. la diplomatie v&ticàne s'est
montréa fort active depuis un certain
temps j'en particulier Mgr Pacelli, nonce
à Munich, multiplia les conversations,

Le correspondant du Secolo ù. Borne dé
clare <[ue la nota diplomatique est l'œuvre
du pape lui-ffnême et de Mgr Gasparri. Le
secrétaire d'Etat a remporté ainsi une vic
toire sur un parti qui, au Vatican, .préco
nisait une autre attitude.. La document fut
Gourais à une commission de cardinaux
qui, pour se venger de l'isolement person
nel dans lequelawit maintenu Benoit XV
pour accomplir cette œuvre politique, l'ont
discuté très longuement.

Ce document a été rédigé en français,
envoyé dans les derniers jours de la semai
ne dernière à tous les gouvernements et
renais à la France, & l'Italie et aux Etats-
Unis par l'intermédiairede l'ambassade de
Çranàe-Bratogne, et non pas, comme» on
l'avait dit, par l'ambassade d'Espagne.

Une victoire décisive
est Indispensable dit M. Wilson
îfew-YocU, 16 Août — Le président Wil

son est de plus en plue conwinou qu'une
victoire finale, décisive, est indispensable
pour lès Etats-Unis Qomraa pour les na
tions alliées, La guerre aurait été inutile
s'il fallait accepter ,1a. paix dans une posi
tion çerobiahle.

- .-•» —
Dana le publie connue dans la presse on

" B'aoçorde cependantà. recevoir respectueu
sement la suggestion papale malgré l'écho
récent da l'activité de Vienne et des catho
liques allemands auprès du Vatican, r—
(Wffcas.)

La note ne retardera pas
les préparatifsmilitaires de la Chine

Londres, 15 Août, Selon un télégram
me d<» Washington aux journaux, la léga
tion chinoise -déclare que la note du Pape
ne retardera en rien les préparatifs mili
taires de la Chine et ne changera rien aux
buts de guerre- de ce paya, qui sont : le
maintien daa droits de la Chine et la cris
tallisation de l'opinion chinoise par. le pa
triotisme.

eTrop tôt!
.

Copenhague, 16 Août. — Les journaux
danois s'oooupent de l'influence probable
'de cet appel au* belligérants.

Le Politiken est, d'avis que le moment
(psychologique n'est pas venu pour faire
•accepterla pfrapositdoh pontificale, tendant
£ apiener la pai?.

I
Document préparé

depuis longtemps
' Amsterdam, 16 Août, —. Le correspon
dant à Rome du yj/d dit que la proposi
tion du Pape a

,

été préparée longtemps
avant l'offensive ausîro-aillemande- sur lo
front oriental.

Les personnalités en relations avec le
-.iVatloan sont très réservées quant atu ré-
.eultat de l'action du Pape-

L'opinion américaine
-

.New-York, 16 Août. — La proposition du
*pape esi accueillie d'une façon défavora
ble par la pressB et l'opinion publique eh
F;Amâriqu<3.

On reproche notamment au Souverain
gentife de rester muet en ce .qui concerne

es réparations matérielles indispensables
ïn Belgique et en Serbie.

Ls sénateur. Henry F. Ashurst, membre
,(dç la majorité 'démocratique, formule ain-
ai son opinion qui est celle d® la majorité?u Sénat,

L'AUomagne a commencé la guorw: en 11-
~ remit à la paix du mondu un assaut crimi

nel. Si elle veut vraiment discuter aujour-
}'hùi les conditions d'une paix acceptable pâr
,es Alliés, elle doit commencer par restaure?

.ion seulement.la Belgique, mais ia Serbie,
ries. territoire^ envahis de la France, la Polo-
rcm, la Roumanie,-- Je Monténégro, tous las
pays enfin qu'elle a envahis et rainés. Elle

' doit payer pour ses exterminations et ses dé-
' vastatlons, dajns la mesure, du moins, où la
(
justice humaine peut admettre un paiement

\po<ur de semblables crime?.
Tft.m que l'Allemagne ne sera pas frète &Fes réparations, il est impossibja que noue
arliong de paix avec elle.
Le sénateur King1

,
également démocrate,.

'Exprime une opinion analogue en ajou-
Ênt. ;

Lé problême de rAlsace*L©ïralne ne recela paa, une solution pacifique tant qu'une
îyietoire décisive n'aura pas été remporté#
par les armes. Quelque désir que l'on ait de
.•voir cesser cette guerre, ou ne peut cepen
dant entrevoir cette fin que si l'Allemagne est
battue. La démocratie doit battre l'autocratie.

Les journaux germano-américains pu
bliés en langue allemande et la presse de
kHearst sont les seuls à approuver sans,
réserve la note du Vatican.
Déclarations de l'ambassade russe

h Washington
J Washington, 16 Août.

— L'ambassade
russe publie la déclaration suivants j

« La Russie maintient la politique qu'elle
ja déjà formulée ; pas d'annexions ni d'in»
Idenmité pénale ; le libre développementde ;Jtous tes peuples, » — (fiadî'o.)

Catholiqueset socialistesallemands
approuvent la note du Pape \

.
Les pangermanistes fulminent

• (Dm correspondant du Petit Journal)
Zurich, 10 Août. — La presse allemande

catholique et les journaux socialistes com
mentant favorablement la note du Vatican.
Ira Germania écrit r ' *

L'action du fape a une très grvwxde por-.
tée ; cWe rencontrera au moins chez nous un
terrain favorable. Nous croyons savoir que
les démarches.préparatoires à l'initiative du
pontife ont été faites par voies officielles.

Le Vorwaerts considère l'action ' diu
Saint-Siège comme une répercussion et un
complément du mouvement en faveur ' dé
la conférence de Stockholm. Ce journal
plaint ironiquement îo parti catholique
qui va être accusé par les pangermanistes
«'ôtre soumis à des influences étrangères.

Le Taeglisçhe Rundschau, i pangerma-
niste, intitulé son éditorial « paix du
mpe » et accus» Benoît XV d'avoir quitté
les sommets où règne l'impartialité pour
descendre dans l'arène aux côtés de l"'En.
tente. Ceit8 démarche déplorable causera,dans les régions catholiques d'Allemagne
et surtout en Autriche, un trouble do
conscience des plus dangereux.

Un collaborateur du .lîerliner Lokal An*
zeigçr communique à ce sujet les ré
flexions suivantes d'un homme politique
qu'il ne nomme nas mais qu'il dit bien informé :

Le Pape est un diplomate trop fin pour avoir
pris son initiative sans s'être renseigné auprès
des différentes puissances sur la façon dont
elle serait accueillie. Je crois pouvoir affir
mer que Benoît XV connaît lea conditions al
lemandes de paix, «4 il en a certainement in
formé les puissances avant de lancer eonappel.. "

. ,

.
Il est faux dé prétendra que là résolution du

Rfiiohstog a été comme le prologue d« cette
' démarche et que le centre a Joué dans cette
affaire le rôle de pionnier. Tout c-e qu'on peut'dire, cest que 1a manifestation du Reiohstag
a crée un terrain favorable sur lequel le Pape
a pu ensuite s'avancer.

.Les journaux italiens
formulent de sérieuses réserves

Rome, 18 Août. — La formula de la liber*
j??. ®ers

i
contenue dama le

-
document

pontifical, sollicite l'attention des milieux
diplomatiques. La formule vague parelle-mâme a été expliquée et déyeîoppée
dans 1 Vnita Cattolica, le 1er août 1917, dans
un sens qui ne laisserait pas d'être inquié.'
tant. La formule comporterait en 'substance,' suivant le journal catholique, lasuppression des bases navales, la suppres- '
•sion des armements maritimes. Ce serait,'
en deux mots, la destruction de la situation
pavage acquise par LAngleterre par unlong et laborieux effort.

Le Giornalo ij'ltalia écrit :La question regarde les empires centrauxpour qui il ne sera plus possible désormaisde tergiverser sur leurs buts de guerre et dedissimuler leurs intentions.
Le Secolo dit :
Le Vatican parle comme un Etat neutre :il peut manifester l'idée de conciliation, mais

me peut pas intenpréter la conviction dans la.
victolT1? final® qui existe chez les nattons
de 1 Entente contre les empires centraux responsables dû. la .£R®Te. -S03 ..su^stioM ne.réussiront donc pas a interrompre le' cours'fatal des événements. La paix est dans le
désir de tous, mais elle ne peut venir avant
le Joiur ou le crime et l'arbitraire s'avoueront
vameue.

. .
'

Ou Corriere d'italia :
Avant topt, il fa"it considérer que lp message <lu pape a été rédigé^ en termes plutôt

généraux, afin de laisser aùx gouvernants la
Plus grande liberté et 1e plus large- champ
pour préciser et compléter les points essentiels d'une paix Juste et durable.

Journaux anglais
: De l'Evening Sîan<Jard :

Le pape est très mal inîomé de l'état d'es
prit des pays alliés et le motif qui inspira
cette proposition n'est pas un secret. L'Alle
magne cherche â obtenir la paix avant que
tout le poids des forces des Etats-Uni? se fasse
sentir sur le champ de bataille, Les Alle
mands s» Apurent à tort que l'Amérique n'est
pas encore de tout cœur à la guerre. Mais les
Allemands savent très bien 1qu'une fois eue
des soldats américains seront tombés pônr
notre,cause les Etats-Unis poursuivront 'la
guerre jusqu'à la fin, une fin très amère pour
l'Allemagne.

Du Ksiu-York world :
Un des plus grands obstacles & la paix

est le caractère du gouvernement allemand
lui-raSme, dans lés promesses duquoï per
sonne ne saurait avpir désormais confiance,
puisque, aussi bien,, celui-ci foule aux pieds
ffon honneur et la parole donnée. - Quelles
sont les garanties que le peuple allemand,
peiit fournir de la future conduite de son gou
vernement sur les principes démocratiqueg ?

La Roumanie défendue
avec acharnement:

LVs succès de l'attaque franco-anglaise
suï* I© front de Belgique

;

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Quartier général britannique, 16 Août

15 heures. — La nouvelle attaque de cematin sur le front de Belgique a si^biéti
réussi, qu'il circule dans les-rangs de'l'aiy
roép anglaise une allégresse merveilleuse.
Le temps, toujours médiocre (une série
d'orages pluvieux coupés d'éclaircies) s'e^t;
pour une f^is, montré notre auxiliaire, car
sa persistance avait chassé les Allemands
de ces postqs/ epars auxquels ils aiment à 1
avoir recoure, pour éviter la précision des
tirs, qui écrasant leurs tranchées linéaires.

pem&ln çeutemtsnt.il sera possible de fai
re connaître l'étendue du terrain reconquis
sur l'agresseur, mais on peut juger de son
importance au nombre des prisonniers gui
est considérable-,

La surprise de ce regain d'offensive a
donc singulièrement dépassé celle du 31
juillet. Après un bombardement prépara- j

tolra annïipl rlAn ?ia nnnvoîf n/S^a+or

Les troublesen Espagne

sont réprimés !

avec ia dernière énergie

!M Barcelone, ]il 'y- eut Ç iué$
;

et IQ bhs&és
f'jlt9îi correspondant, du Petit Journal)

Barcelone, lt» Août, —r Une mots. of6*

,

ciollaj.publiée,pas l'autoJiifé mlUtelre, d^-
donnant leurs armures et l^on s'embourbe lU'W y «Ut un fe

o
vîÇ"

à les poursuivre, Qn peut ' dire que' là, ;
^n

.
lef. au c

.
ours oollisions entre les *é-

comme naguère devant Je bois des Four- i voluUonnaxres^et Ift troupe,.
...raaux «t Ja bois Delville dans la Somme, j Aussitôt après la prMlamation .de l é^U

'chaque hectomètre de terrain gagné vaut
,
; iîe troupe ^escorta les tramways

un kilomètre, mais nos adversaires sont \ plusieurs lurent aUaflués par des gré-
dape l'alternative de céder ce? défenses l V

,
is^e? eVlea révolutionnairefl. __L,ea soldats.

Au sud Anglais -et Anzacs se trouvent
aux prises avec des difficultés formidables,
vu la nature du terrain compris entre Wes-
thaek et le bois du Polygtoe. Dans cette
région spongieuee, les mitrailleurs alle
mands se sauvent à grahd'pêine en aban

don! ils tiraient si bon parti, ou d'augmen
ter le chiffre élevé de leurs pertes. -

Â Lens les Boches
sont mal en point

A-Lens, ils ne sont-guère mieux en point.
Leur position dans le» Aulnes de cettç ville
devient d'heure en heure,plus crituuw La
.LU! <*A il.ix - .1-- »- "• *-- !»toire auquel rien ne pouvait résister, lea' j colline 70 était .une des clefs de la-place-;

fantassins qui se_ tenaient au long de la
,

ils ont fait appel h la garde prussienne
Steensbeqk "ont bondi- dans la direction
de Houront et ont atteint rapidement,sans
beaucoup de pertes, leurs premiers objec
tifs.'.

On croit qu'ils ont abordé la fameuse li
gne de Langemarck-Agheljvelt'ot'qu'ils
progressent sur les premiers renflements
de la crfite de Passchendaele.

L'ennemi a perdu le fond de l'assiette et
se bat désespérémentsur les bords.

Au nord, la .liaison ne laisse rien à dé- j

sirecr avec l'armée du général Anthoine.Les
Français cohtin"ucnt à faire honneur à

leur réputation.

pour la reprendre, mais leur rage ne
point prévalu contre lu détermination des
Canadiens, Ceux-ci ont repoussé succes
sivement les assauts lancés à 8 heures", 4
midi, à i h. .15, à 2 heures et 4 heures. E\Y
vain, les troiipes boches s'a&semblaient-
elles tant bien, que mal dans les cachettes
du. bois Hugo, du bols 18 et de la cité
Saint-Auguste, Grâce à là visibilité, grâce-
au travail impeccable des aviateurs an-,
glais, leS Iiuns no purent pas une, seule
fois déboucher sians être cueillis par des
feux qui en firent carnage. Et ce n'est que
justice. R.-D. da Maratray

UN NOUVEAU CRIME

La cathédrale de St-Quemtm
entièrement détruite

(De l'envoyé spécial du Petit Journal).
Firont français, 16 Août..

—•
Hier, ils

-
ont

'exécuté celle de Saint-Quentin, ils ont in
cendié la cathédrale sans tour.

.
>

On allait la voir quelquefois à deux ou
trois kilomètres. C'était, à cette distance,
une grosse maison ; elle surplombait de se
masse imposant la villa ou l'on ne peut
pas encore entrer. Des bois d'Haumont,
l'esprit reporté sur son passé avec inten
sité, on la regardait dans le ciel ; ele était
complète, c'était la cathédrale.

Us l'ont flambée cette nuit.
Un peu avant une heure du matin, un

.coin de grand paysage lunaire des tran
chées s'éclaira, c'était Saint-Quentin.
< A la lueur qui était hante, .on vit que
c'était bien davantage, c'était la maison
de Dieu jetée en pâture aux flammes aile-"
mandes. Elle brûla tonte la nuit.

.
De leurs tranchées, âs j leurs postes, de

guetteurs, de leur route de ravitaillement,-•
nos soldats, ' l'insulte au cœur, virent se
consumer la torche 'nationale. Elle ne su-
bissait pas. son supplice en silence ; par
moment des explosions s'entendaient. Ils
avaient savamment préparé son bûcher :
un foyer d'inpendie en allumait un autre,
Les sallgauds l'eurent tout entière.

Ce matin nous la vîmes fumer. Elle ne
flambait plus, elle n'avait plus assez de
forces pour cela : elle était morte. La mort
l'avait tellement changée que nous ne la
reconnûmes pas. Nous avîom son cada
vre là., devant nous, et nous 3a cherchions
encore. C'était elle. Son toit s'est effondré
sur ses dalles, elle est scalpée. Sa longue
arrête qui tranchait le ciel a disparu. En
une nuit elle a perdu sas siècles.

Nous ne la quittions pas des yeux. Nos
mains qui tenaient nos jumelles trem
blaient, son cadavre paraissait tout écor-
ché .et l'ennemi 'se promenait devant.

Sur Ja droite, par la deuxième échan-
crure d'une chaîne .de montagne, tragique,
ment les tours de eelle de Laon contem
plaient cela. '

,
Londres,

.

Pelroyrqd, 15 AQiîf. — (Officiel.)
Front roumain. — Dans la région d'Ok-

na, Us combats ont continué avec moins
d'intensité.

Vcnnemi a réussi, après une série d'at
taques, à s'emparer d'un hauteur â sept
ventes â l'ouest d'Qlma.

Les attaques de l'ennemi dans ia région:
de la, vallée de la rivière Jassina ont été
repoussées par les troupes roumaines.

Dans la direction de Focsani, au cours
de la fournie,du. 14 août, l'ennemi n'a pas
lancé d'attaque.

Dans la rigion de Krendscenti, l'ennemi
élancé une attaque énergique contre nos
positions et a réussi e\ s'emparer d'une par
tie dé nos tranchées, tnais notre contre-
attaque l'a rejeté et a r^ablt la situation.

L'église de Saint-Quentin
L'église de Sajnt

r
Quentin

(
classée parmi

les monuments historiques, était un spécij*
men remarquable de. l'art gothique "en
France, Longue de 133 mètves, haute sous
voûta de 36, elle affectait la forme d'Une
basilique à trois nefs et deux transepts.'
Elle était précédée d'une grosse tour et
d'un vestibule datant du XII8 siècle ; ia
nef datait des XIV» et XVe siècles ; le grand'
transept des XVe et XVI" ; labside re
montait au XIII" siècle. L'extérieur se re
marque par un riche portail du XV" siècle.

La crypte- renfermait, les tombeaux des
saints Quentin, Vietorïce et Cassien.' Les
vitraux, remarquables par leur coloris ef
Jour, composition, étaient des XIV' et
XVI5 siècles. Les autels renfermés ,dahs la
hasilioue, p-a.r leur richesse et leur valeur,;
constituaient un magnifique trésor au
jourd'hui anéanti par les barbares, v

IL Y A DO FLOTTEMENT
dans leurs usises de mimitiQDs ;

(Du correspondant du Petit Journal)
Zurich, 16 Août. — Les Dernières Nou

velles de'Munich reproduisent une note of
ficieuse disant que dans les usines de mu
nitions allemandes on voit de nouveau cir
culer des manifestes dont les auteurs ano-
nymes excitent les ouvriers à abandonner
le trayail : « Nos ouvriers,dit ia note, ne se
laisseront pas détourner de leur devoir par
la propagande criminelle, au moment où
leurs frères ont engagé de durs combats
sur tous les fronts. » Cette nota n'est sans
doute pas sans corrélation avec l'informa
tion du Lokal Anzeiger annonçant comme
imminente ia démission du ministre des
Munitions, le général Groener, qui serait
remplacé par le général Scheuch, directeur
au ministère de la Guerre.

La Gazette de Francfortannonce, d'autre
part, que le ministre de la Guerre a invité
les ouvriers des usines de munitions à
nommer des délégués qui seront conduits
aux différents points du front, afin de serenseigner et de renseigner leurs camarades sur la situation* exacte et les besoins
des Armées. — Makcïx Rax.

s

COMMUNIQUÉS DES ALLIÉS

iS Août.
. , :

BELGE

.
Pendant les journées du 15 et du 16

août l'artillerie allemande a tiré active
ment sur nos communications et dirigé
quelques tirs à grande portée vers nos
cantonnements de l'arrière. Fendant la
nuit du 15 au lf» et toute la journée du 16
notre artillerie, en coopération avec l'ar
tillerie française, a exécuté de nombreux
tirs.de neutralisation contre les batteries
ennemies de la région de Woumen. L'en
nemi a très-peu réagt lin détachement en
nemi a été pris sous notre feu, hier, au
nord de Woumen. Pendant cr.s deux jour
nées notre aviation a effectué quarante-
huit vols parmi lesquels de nombreuses
missions de réglage, de photographies, de
protection et de chasse.

ITALIEN
Rome, 10 Aoiil. — (Officiel.) — Sut tout le

front, aurions limitées de l artillerie.
Aucun événement important à signaler.

ARMÉS D'ORIENT
ÎG Août. -— Faible activité, d'artillerie sur

'l 'ensemble du front.
Combats de patrouilles dans la vallée de la

Struma, dans la région de Monte et entre les
laes Presba et d'Ochrida.

Vingt-trois avions français et cinq italiens,
ont bombardé les campements ennemis 1 île >a
région de Pogràdec, tandis que l'aviation bn-
tanniqva a bombardé «s dépôts de la région
de Seris.

L'ANGLETERRE
à même de résister

à la guerre sous-marine

Londres, 10 Août. — Au cours de la
séance de la Chambre des communes, M.
Kennedy Jones demande au premier mi
nistre de faire une déclaration franche et
complète sur la situation relative & la
guerre.

.
-Il dit qu il est temps de mettre fin à l'of

fensive de paix des amis de l'Allemagne
et'à la .suggestion malencontreuse suivant
laquelle l'Angleterre serait prête à' con
clure une paix boiteuse ou au contraire
si elle est prête à aller jusqu'au bout, jus
qu'à l» fin, si éloignée goit^elle, et enfin
SI toutes les précautions nécessaires pour
écraser les Allemands ont été prises.

M.- Kennedy Jones demande' également
qu'un changement soit introduit dans le
système actuel des opérations navales afin
dî'alder de la manière la plus efficace pos
sible l'action de l'aimée et il insiste pour
que- le blocus jusque-là faible et inefficace

;$$t renforcé-et que-l'Angleterre adopte
'une .attitude en-rapport avec ce fait que
cette guerre eat une.lutte jusqu'au bout.

Déclarations (te M. Lioyd George

M. Lloyd George, premier ministre, est
d'avis que le peuple .anglais ne .peut que
se mieux trouver d'entendre les vérités pé
nibles, à condition, naturellement, qu'on
ne. lui laisse pas ignorer les.bonnes.

.

,
De bonne heure, cette année, j'ai attiré

l'attention sur notre position critique en matière de ravitaillement i depuis lors, surtout
grâce ^ l'énergie de iprd.Deyonport et à l'or
ganisation du contrôle de la marine marchan
de, la situation s'est très considérablement
améliorée, L'année dernière," & cette époque^
nos stocks de blés s'élevaient- à 6.480.000
quarteis, ils sont maintenant de 8.500.000 ;
les stocks d'avoine et d'orge sont également
plus élevés : il y a eu également économie
considérable dans la consommationdu pain,
cô qui, avec la Mutaga fln, jioua a procure
erviron 70.000 quartere de plus par semaine,

La 6ujparficie cultivée a été augmentée d'un
million d'acres, |l est encore trop tôt pour
fournir des indications sur ce que sera la
moisson cette année. Si elle est bomne, com
me elle promet do l'être^ la condition de
notre paya, au point de vue des approvision,
ncments, sera des plus satisfaisantes,

i Je recommande cependant de continuer l'é
conomie. En ce qui concerne les blés, plus
nous économisons chez nous, moins nous de-
wrons puiser aux réservoirs des Etats-Unis
ïat du Canada, dont la. France et l'Italie ont
également besoin. ;

-
Nos stocks de euexe ont également augmen-,

rté Si nous observons une économie raison
nable, personne iip-

sera & môme d'afîanier
les populations britanniques. -

" L'Allemagne s'est efforcée de mettre en cir
culation des chiffres concernant la destruc
tion du tonnage. Elle fait çela chez elîe afin
d'encourager son peuple et elln prépare des
statistioues émanant de l'Amirauté dans le

peut beau-que-ècup plus longtemps.-
La campagne sous-marine impitoyable*

commença en février et dés avril .nous avions
perdu ôfiO.OOO tonnes en un mois. Les statis-;;
tiques allemandes prétendent que nous per»';
dons entre 450.000 <H 500.000 par mois, dô-

/ductlon faite- dos nouvelles cons'iMPtioriis.
:• Le chiffre de 560000 pour avril était un
chiffre brut : les pertes pour juillet sont de$- i

cendues à 320:000 t-onnes, chiffre brut.

La prise de Langemarck

A ce moment, M, Moyd George annonce
la prise cSo UangemarcH, avec quinze cents
prisonniers. Tous les députés ee lèvent et
applaudissent longuement.

jM. Lloyd George reprend s

.
Ce mois-ci, 4 e»i Juger par les derniers seize

Jours, devrait ôtre «ucore meilleur. Les chif
fres que je vous ai fournis ne comprennent
pas le nouveau tonnage. Nos pertes nettes,
par suite de la campagne sous-marine, loin
d'être entre 450.000 et 5CO.OOO tonnes par mois,

'.comme le prétendent les Allemands, ont été
de SâO.OOO, et si l'amélioration actuelle se

'maintenait, les pertes nettes pour Juillet et
août auront été d© 175.000 tonnes par mois,
es qui indique le succès remporté par notre
Amirauté.

Le contrôleur da la navigation marchande
n réorganisé st promptement notre trafic ma
ritime qu'il a été à même, quoique le tonnage
ait diminué, do transporter de plus nombreu
ses tonnes de marchandises.

(mire ceci
t

il a pris des mesures importan
tes pour l'accélération des constructions ma
ritimes et placé à cet effet bon nombre de
commandes & l'étranger.

Le nouveau tonnage construit en 1015 fut
ds 083.000 tonnes ; pour 1916, de 5SS.0C0 ton
nes et pour la premier semestre de cette an
née de 480 000 tonnes.

Le tonnage acquis pendant lea derniers six
mois atteint ainsi 1.420.000 tonnes dont
1.100 0,10 ont été construifca en Angleterre. Le
total pour l'année serait donc de 1.000.000
tonnoe et ceei n'est qu'une addition aux
grandes constructions navales.

' Je croîs oue nos pertes on bâtiments dlmi-'
/nieront de pins en plus cft '<< certain que
nos constructions s'accroîtront. •.

ripostant,firent ysage. de leurs armes,tuant
cinq personnes ; il y eut également 11 bles-
8é,s, dont un garde civil grièvement at
teint et qui,,d'ailjçurs, mourut peu après,

.
La note dit que les troubles seront répri

mée avec la dernière énergie, Plusieurs
centres républicains ont déjà été fermés
par ordre de l'autorité militaire. Maïs au
centre républicain Gracia, la troupe char
gée de l'opération fut as-saillie par des ma
nifestants et une vive fusillade éclata. Les
agresseurs ont été mis en fuite,

Le général Weyler, chef de l'éfcat-major,
est arrivé et s'est aussitôt entretenu avec
ls capitaine général de la Catalogne,

A la suite de cette entrevue, les troupes
de la- garnison ont été renforcées d'un ba
taillon.

» •Lès arrestations
Madrid, 16 Août. Qn » arrêté hier unimprimeur, Luis Torrens, oheg lequel s'Im

primaient les circulaires et les procla
mations des grévistes. Au moment où U
était amené en présence du préfet de po
lice qui allait l'interroger, Torrens se.jeta
vers une fenêtre qui était ' ouverte et seprécipita dans la cour où il fut relevémourant,

On a mis d'autre part en état d'arresta
tion un militant socialiste, nommé .Manuel
Varelu, sur Lequel on a trouvé urîe liste
contenant les noms d« mille chefs du mouvement révolutionnaire qui vont être poursuivis. '

. . -,'. On signale que quelques incidents sont
survenus dans divers quartiers de la villa
ayant entraîné. la mort de trois person
nes.

Madrid, 1(3 Août. On mande de Baï.
celone que le député Marcelino Domingo aété arrêté, caché chez un de ses amis.
Aussitôt après son arrestation, le prison
nier a été conduit à bord d'un vaisseau de
guerre.
Des détenus tentent de s'évader

Il y a sept morts
Madrid, 16 Août —* Ce matin, à 1« pris

son de Madrid,' des détenus faits prison
niers dans les mouvements antérieurs, qui
avaient organisé leur évasion, attaquèrent
les surveillants et en blessèrent deux ; ils
attaquèrentaussi le poste de garde et bles

raèrent deux soldats.
s :

JDea renforts accoururent ; les détenus
firent feu des fenêtres ; le personnel armé
riposta et' réduisit les mutons.
' Les grévistes détenus n'ont pas parti
cipé & la mutinerie des prisonnière, Ils occupent d'ailleurs des locaux complètement
séparés,

:
La mutinerie » commencé dans une de$

galeries au moment dB la visite quotidien'
ne des familles.

.Les cris des femmes affolées ont aug,
menté le désarroi des premiers 'moments,
Le personnel' de la prison a suffi pous" ré
duire les mutins et les mettre au cachet»
La troupe n'a pas eu à intervenir.

M. Bato déclare qu'il y a eu sept morts
parmi lès promoteurs de Ja rébellion, !
' Une mutinerie des forçats du bagne dé
Santona motivée.pa*. 1a qualité de l'ali
mentation a été réprimée.
Un régiment enlèvedes barricades

Madrid, 16 Août, « Ls général commandant à Sabadel communique que le régi»
ment de Vergara, aidé de deux pièces d'ar
tillerie de montagne, a enlevé, deux barri
cades ; il a été nécessaire de détruire qua
tre maisons. • '

Le mouvement à été totalement êtoùffé
da,m l'eprès-midi.

Un
;
soldat, a. été tué j un sergent et. dix

soldats ont été blessés. Soixante arresta
tions ont été opérées. Les trains Circulent
normalement dans toute let péninsule. —ï
{Hà'oas). :

s

; le calme remît
Madrid, 16 Août. — Le ministre de l'In-;

têrieur déclare, que la vie normale est ;

presque complète à Madrid et manifeste
une iropfession satisfaisanteen ce qui con
cerne la province.

Le président -du Conseil informe que le'
travail a. repris k, Santander.

Le Président de la République
retour d'Italie y

Le Président de la République, retour
de son voyage au front Italien, est arrivé
hier soir ï Paris, gare de Lyon, à 9 h. 55.

Il a été reçu à la descente du train par
M-M. Ribot,. président du' Conseil; Defan-
ney, préfet .de la geine ; un représentantdu ministre de la Guerre, le général Dû-
bail, etc. Il est aussitôt rentré à, l'Elysée-

Mirons les, jeunes Belps

Je m'adresse .aux; réfugiés belges, mais non
comme le médecin qui prescrit à. un pauvre
ouvrier mate-de et sans la squ d'aller passerl'hiver îi Cannes. Je leur dis t Instruise? vosenfante ou achevés de les instruire (cette
guerre vous conseille Ce devoir plus forte
ment que Jamais) et voici un moyen de vous
en tirer, à, bon marché. L'Institut Polymati-
q«e belge de BeauinesuH (Eure) met ;au
concours pour la proche année scolaire, 15demi-boiurse» d'étudea, dont & pour la rhétorique ou la lf* scientifique j â pour la seconde
classe ; 6 pour la troisième. (A attribuer
avant tout;- aux orphelins de la guerre et tlls
da militaires et de rétugiés touchant l'allo
cation.) $<>. faire inscrire avant le 25 août...
'Et comme l'Institut est subsidié par l'Etat
belge, ,Je vais plus loin et demande un accroissement du nombre des demi-bourses,et
bourses «ntièrea, De pius,,la gratuité de l'en
seignement primaire ou professionnel de tous
des enfants ou réfugiés belge® hors d'état de
payer le commencementde leurs études. A. la
kuerre, "succédera une lutte économique pourlaquelle il faut armer U Jeunesse 4e «avoir,
de lumière autant qu'on l'a armée de fusils
pour là -mêlée sanglante. De tout temps, l'in-
lérèt (pas toujours compris) de chaque Etat
lut- d'avoir des citoyens instruits et adroits.
Demain, cet intérêt se sera décuplé. i

Gérard Hei'ry. '
Mort au ehamp d'honneur, Robert Maqulnay, «d-

judant au 7" (te Usn» (M ans).
.

Demandent un; marraine ou un parrain ; A. 14-
Eot et L. Eobtn, D. S40, <ifl batterie, aiWfcç bel^e en
campagne ; ï. Leeaiï^ (même arfressel j B. Hcn-
ctrtcis, c. I. A-, 1" batwwe d'instruction, Eu (Solntt-
JnJârieure) ; M. Vital, O. I.. n® S, u* Cle, -Coutan
ces (Manche) s J. C»U«w&ert, P. il, S' Ci®, ami. bel.
en ctunp, — Q> ,H.

.. i...me» .» «a» i
' îi'.»Les jeunes classes allemandes

sur lo Cront;
Pans les listes de pertes de l'armée al

lemande publiée® durent le moia de juil
let, les jeune» classes sont représentées
par les chiffres suivants :

Classe 1917 : : 15,982. fjoJLt .12.5 %
» 1918.: 6.056 » 4.7%
»» 1919 i 145

-Il n'y a pas de raison de croire que cette
classe ait été, ces dernières semaines, plus
ménagée que précédemment. Si le pourcen
tage des pertes est moindre, il semble que
l'on soit fondé à. m chercher la cause dans
ce fait, que cette claa3e a été fort éprouvée
depuis plusieurs mois et que les effectifs
disponiblescommencentà être très réduits.

La moyenne des pertes de la classe 1898,
s'est, au contraire, sensiblement élevée,
puisqu'elle est passée :

de 2.4 % (mois de juin)
à, 4,7 % (mois de iuiïlet)

• Il arrive môme que dans certaines listes
de la fin de juillet (surtout'dans les listes
wurtembergeoises), le total des pertes" de
la classe 98 est supérieur à celui de toute
autre classe. C'est là une preuve que les
hommes" de cette classe sont de plus en
plus fréquemment engagés sur les divers
fronts ; c'est peut-être aussi un indice que
les éléments les plus vigoureux des jeunes
classes entrent pour une bonne pàrt dans
la constitution des troupes d'assaut, si
souvent mises en ligne dans les actions ré
centes et qui ont subi de si lourdes pertes.

Les pertes de l'armée allemande

-
Les listes officielles des pertes de l'année

allemande publiées au cours -du mois de
.juillet, listes -qui se rapportent aux pertes

avouées du mois de juin, portent les chif- ••
fres suivante : . .Tués, 27.835 j blessés, 70.128 ; disparus,
2?,873. Total : 127.836.

.Le total des pertes avouées par le com
mandement allemand, depuis le début des
hostilités jusqu'au 31 juillet 1917, est le
suivant

Tués, 1.158.601 ; blessés, 2.922.320 ; dis
parus, 710.454, Tptal : 4.791.375.

Les pertes en officiers, toujours d'après
Jee publications officielles allemandes, sont
pour la même période :Tués, 84.451 ; blessés, 60.233 : disparus,
,7.654 j prisonniers, 4,024. Total.; 112.952. '

FAITS DIVERS

v« ip.nt — Mme veuve Papin, née Lévêque,
30 ans, demeurant 20, rue Broca, esi frappéedun. coup de tranehet au ventre par sonami, un nuntmé Quentin. A Cochin. Le meurtrier au .

Dépôt
— Bue <iç Jussiéu, M. Jean Bourgeois, olom-

bier. dîmeuwmt 13, rue des Deux-l^onts,
d'uns échelle st se fracture le crâne.

A J'Kôtel-Dieu.
•

, .vn« Ann*. Pont Alexandre-Ilf, deux au-tos entrent en collision. Uns voyageuse, ïitafi
Firmln

.
^lacère, demeurant rue d'Erlanger,

est blessée .au visage et à, la poitrine.
xu« ahr». — Rue de Charenton, 7, M. Henri

Deru-der, 5t ans, est électrocuté en réparant
un cable, Etat désespéré. A la PlUé.

xm' abh». — R;is rtu Banqurer, Mme Marie
Viali. 27 ans, mécanicienne,a la tâte écrasée
par l'éboulenientM'une meule. Etat désespé
ré. A la Pitié.

Le rétour de nos rapatriés

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Evian-les-Bains, 16 Août — Hier soir

sont arrivés 443 rapatriés de Saint-Quen
tin, Givat et Avion qui seront répartis dans
le Tarn et la Garonne. Ce matin, le con
voi, qui avait été formé comme le pré-

le ffouoBaa Règlement contre l'Alcool

-BÉSÙLANT'Onpourraplusprendre de poliis verres
-PRENEZ-EN DES GRANDS AVEC OU
m&Hr icwisipp DEDANS :
VOUS VOUS EN PORTEREZ MIEUX.
f, MAusa, Fab* à Juvisy-s.-0rge(S.-et-0.)

EH Vswtb DAN» LBS EPICERIKB

La Suisse leur fournit du thé
(Du correspondant du Petit Journal)

Zurich, 16 Août. — Les journaux suisses
signalent que l'exportation suisse en Alle
magne s'est accrue d'un article nouveau,
le thé des Alpos, mélange de plantes aromatiques qui est expédié en Allemagne par
trains entiers pour remplacer le the devenu'
Introuvable.

, ....«a, %-!».- i— » •

LE "Tl.P"remplacele Mm
I te. 80!e1/2 kilocheztous les M^deComestibles
Expi^illonProvincefi-aijco costal domicilecontre'mandat : S Kl tous 8 rr. 05, 4 kllogs 15 fr. 45.-,
Auq. PEXJLKRXN.82> rue Rambstoau, 82, Paris, ^

• mi i <ii«nii I tu i "du général Henri Miclieïer

(Du correspondant du Petit Journal)
Lyon, 16 Août.— Le général Henri Miclielcr,

divisionnaire, 66 ans, récemment passé dans
1« cadre da réserve et frère aîné du commandant d'armée des Flandres, est décédé à la

,suite d'une ppéiatior» nécessitée par ur-- "V
cienne blessure reçue 4 Verdun, Le <* ''.
qui était grand officier de la Légio'-'
naur, sora inhumé % Grenoble da'
veau de famille.

1 Sa femme s'était réfugiée à Lyov Je
les Roches, lors de la bataille <t^r , „. ,

^ r*y
.

i les «oenes, lors ae ia bataille tecédant à Givet, .comprennit 4<0 rapatriés j eurent pillé leur habitation aux environs <à
de Samt-ÛuenUn et Avion. » camç de C&âions. "
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THÉÂTRE ANTOINE. —Monsieur Bourdin,
«routeur..., comédie en trois acte^ de MM.
feves Mirande et Georges Montignac.
Les auteurs profitent naturellement des pro

fiteurs de la guerre, mais provisoirement, ne
}£9 atteignent que d'une grifle leutrée.

Le personnage principal des Nouveaux ri
ches n'était point ^mauvais, M. Bourdin est
presque excellent.

Sans doute, épicier de province, 11 a conquis
ea grosse fortune par de3 procédés médio
cres, maie il ne savait point-résister à Mme
Bourdin, maîtresse .femme, terrible associée,
commerçante,impitoyable aux malheureux.

©avenu riche, il tenta de réparer, et sa vole
sournoisement soi-même afin de restituer.

On.joue liés bien la comédie en œ moment
efje tnef puis que féliciter en bloc tousles al
tistesY M. Joffre, d'un naturel exquis ; Mme
Maurél, sa parfaite épouse ; M. Louvigny,
Mlle Parisys, MM, Cazalis, Laveme, Bosman,
PaipfcaerCailloux ; Mme C.. Delys, tous enfin.

Georges Boyer,

IA COMEDIE-PEANCAISE.çul lait relâche ce
golr; donnerademain, & 1h. 3/4, Le Passantet L'A-
tare;' avec de tort intéressantes interprétations.

•WV
ATJ CHATELEX, le erandi succès de Dlck, roi des

cUient policiers, s'est retrouvé tout entier dès la,
reprise de cette si amusante pièce, dont les,atta
chantes péripéties, la gaieté communlcatlve, au
tant gue la merveilleuse mise en seine, enchan
tent petits et grands. ->

wv
PAIsAIS-aOTAIi.— Madame et son. filleul dépas

se les plus1 légendaires succès de l'heureux théâ
tre. C'est une vogue Inépuisable.Que celle du vau
deville de MM. Hennequin, Vefcer et de Gorsse,
puisque les..®eoettes, après la quatre centième, sont
aussi belles qu'aux premiers soirs.

.
MAI

« -MAX) » EN TOURNEE. — La série des reprê-
tentatlâns de Mlle Marie Leconte dans Mad, pre
mier prix de .comédie, se poursuit aveo un écla
tant succès. L'exquise et Incomparable comédien
ne a été littéralement acclamée à Toulouse

,
et à

Bordeaux, après le troisième acte de la JoUe pièce
qu'elle Interpréta avec un brio et un charme iné
galables. Elle retrouvera, ainsi que ses parfaits par
tenaires, tout ce succès à Trouville, Rouen, Le Ha
vre, puis à Dijon. Vichy, Lyon et Marseille,, où
Tdaa sera donnée les premiers jouré de septembre,
fin du congé de Mlle Leconte. qul fera aussitôt sa
rentrée à la Comédie-Française. -

AW-
POTÎH NOS BLESSKS. — On nous signale, de

ÎVruteL la grand
v
succès remporté par Mlle Yvonne

Dufiel ' et J>I. Foaraets, de l'Opéra, à un concert
donhé au profit de nos blessés. Ces deux grands
artistes furent ovationnés après leur splendide et
véhémente Interprétation de la Marseillaise et de
ï'Bymne américain.

,

MARIGNT. — Mistlnguett et Maurice Chevalier
gont à Marijrny, dans les scènes nouvelles de La
Revue, si spirituelles et d'une, actualité si Intense ;
Cornllla, la danseuse étoile ; R. Clermont, de Bar-
bieux,''Cadillac etc. Quelle belle affiche ! Tous les
soirs, à 8 h. 1/4, et dimanche en matinée.

>W*i
FOLIES-BERGERE.-- L'amusante ttevue des Fo

llet-Bergère obtient toujours un Immense succès
avec l'inimitable coazique Fred Wright et Miss Ida
Bensan, les attractions américaines Betty Washing
ton e£ Biwards. Tous les soirs, 8 h. 30. (Loca-
(Bon Gut. 02-59.)

.
.
wv

AMBASSADEURS. — Avec ses merveilleux décors,
sa splendldo mise en scène et la délicieuse panto
mime Bleur d'Oranger, La Grande Revue est don
née tous"les soirs, 8 h. 30. Fauteuils, 2, 3 et 4 fr.
(Location Elysée 43-73.)

wv
CONCERT MAYOL. — La grande revue Sensa

tionnelle / est une débauche d'esprit, de luxe, de
Idécors, de costumes, de Jolies femmes et d'artistes
Incomparables;

wv
OLTMPIA'. — En matinée, à 2 h. 30, pour.l franc.

>aux fauteuils, nouveau spectacle merveilleux qui
comprend 20 vedettes et attractions : les Banoia,
barristes ; Werds Brotters dégrlngoleurs d'esca
liers : " Bnfienve dans ses œuvres, Allan Shaw,
manipulateur, etc. Tous les soirs/ 8 h. 30. (Loca
tion Cenù;. 44-68.)

• .
wv

AtHAMERA. — Programmes de pins en plus in
téressants'et de .pins en plus applaudis, car l'im
mense salle est comble & chaque représentation et
l'on demeure émerveillé qu'avec les difficultés ac
tuelles il soit encore possible de réunir de si re-
gnarquables choix"d'attractions.

SPORTS
FOOTBALL-ASSOCIATION

La' Coupe Oharlos Simon. — Le Comité Françaisïmêrfédéral argaDdss uma épreuve natfSnale et in-
terféd&ralefjsedisputant par éliminations. La Coupé
est ouverteIndistimstementà tous les clubs de Fran
ce. Les engagements devront être parvenus avant le
1" septembre an secrétariat du C. F. I., 0, place
galnt-Thioinas-d'Aquin, Paris.

OYCLI8ME
La Grand Handicap. — Dimanche prochain, an

Paie dès ïPrlnces,derrièregrossesmotos, grand han-
cllcap siir. S9 kUamètres.

FOOTBALL RUQBY
La Coupe, de Paris, -r- Voici le classement de la

Coupe de Paris pour 1917 : l. Paris Université, 30
IBolnts.' ; a. Club Athlétique de la Société Générale
ert Sporting, & égalité, 89 points. Le Stade Français
n'a pasterminé ayant été désigné pour représenter
le Comité de Paris dans la Coupe de l'Espérance.

C0MPT4BÎLITÎ.STÊNO-DâCTYLO,
JÂJET-BUFFEREAU
'

' mai s' en.. ..
h

Informations militaires

Les officiers et les détachements à la terre.
»— Répondant à M. Jeun Duirand, député del'Aude, qui avait demandé .le détachement à
la"terre" des officiers à titra temporaire R. A*
/T. agriculteurs, M. Femaild David, ministre,
de rAgricultora fait connaître qu'il ne' peut'
accéder à sa demande. En effet, l'instruction
du ministre de la Guerre relative à ces déta
chements porté « Les officiers sont exclus du
bénéfice de la mesure du détacheiment ».Quant aux permissions agricoles, à l'intérieur,
les officiers sont admis à en bénéficie* sileur remplacement est assuré qu si leur ab
sence momentanée ne gêne pas le service ;aux armées, les officiels de complément, appartenant aux classes 1896 et plus anciennes,
sont admis à bénéficier d'une permission
agricole de vingt jours, conformément auxdispositions de la circulaire n® 22.363 du 24
Juin 1917. Ces officiels.justifieront, par le'oer-
tiflcat prévu dans la circulaire susvisée, deleur qualité d'agriculteurs producteurs cul
tivant eux-oifèmès -

Sauvez vos, Cheveux
S l»AR LK *•Pétrole HAHN
j

,
PRODUIT' FRANÇAIS

-
Grot t P. yrerntT, F»b\ ^.ros.

l/ouverture de la chasse aura lieu
mais fusils et munitions manquent

On sait <iu'un décret ministériel autorisel'ouverture de la chasse, cette année, à des
lépoques déterminéee.

Mais aura-t-on des armes ? possédera-
4-on des munitions en quantité suffisante ?
.Telles sont les deux.questions primordiales

• que nous sommes aJé poser à des fabri
ques d'armes, à des sociétés de munitions
et à des armuriers :

. — Npus n'avons pas d'armes à vendre, pourla bonne raison que la vente en est interdite.Nous n'avons plus de bourre, plus .de plomb,plus de douilles, et nous ne délivrons pasplus de trente cartouches par chasseur.

. •
DfîP1'JS

,
le prix de la matière : poudre,douille, plomb, a augmenté de cent pour cent

Xes,cartouches des calibres 10 et 1S, spécialement employées pour. )a chasse, qui se vendaient 20 et 25 francs, se vendent,-aujourd'hui
PO et 80 francs, 100 francs même, 1

Nous avons reçu quelques demandes d'ar
mes et de fournitures, mais pour les raisons
.que nous yous avons données, il ne sera pasfacile aux chasseurs de satisfaire, cette année, «t tant que le décret ayant trait au retrait des armes à feu n'aura pas été rapporté, aux exigences imrosées par Taccrois-
eement dtt

.
giMej. qui dévasta "nos carnpa-

BneSw

Bisiems comux
MARCHÉ DE LA VILLBTTË

Bœufs
Vacbes
Taureaux •**Veaus ».*••••••••••Motitous ••••*»«•••
POTCâ

g
a

EDtr. direct
.
aux aDau.

la vu vauu
1.057

917
119

1.457,
7.356
1.5/6!

' 128

876
2.578

471

CS

423
1.395

697

SS5^ cas»
«PS

501

359
l.&iS)

400

ea.S
a
17
21

1

Bœufs
Vaclies
Taureaux »•Veaux ,.*••••••»*•Moutons
Porcs

Î13:
3 60
3 60
3 36
4 »
4 80
5 24

Viande nette
Extrem."
a 40 à3 80
2 10 3 80
il 50 3 44
2 85 4 45
2 iO 5 S0
4 72 5 30

Extreni
poids vif
1 20 à3 28
105 2
1 25
1 43
1 39
3 30

2 06
J 67

'2 50
3 71

MARCHÉ DE tA VILLETTE
Marcb/5 modérément approvisionné, demande bon

ne et cours en hausse de 0,10 à 0,14 sur le gros bé
tail • par contre, on enregistre un recul de 0,05 sur
les veauxet de 0.00 à 0,24 sur les moutons ; les porcs
sont sans changement.

On cote au demi-Kilo net :
Bœufs. — Animaux de 1« cliolx, 1,G7 à 1,90 ; Li

mousins, 1,65 à 1,80 ; blancs, 1.60 à 1,80 ; gris, 1,50 à
1,80 : Manceaux, 1,6Q à 1,80 ; qualité ordlnali-e en
Manoeaux anglaisés, 1,60 à 1,80 -, Normands, 1,62 .4
1 82 ; Charolais et Nivernais, 1,62 à 1.82 ; Cliolotals,
Nantais, Vendéens, 1,67 à 1,76 ; Sortes de fournitu
res, 1,10 à 1,28 ; Viande à saucissons, 1.07 à 1,15.

vashes. — Bonnes génisses. 1,87 a 1.90 vaches
d'âge, 1,10 à 1,37 j petite viande de toutes prove
nances, 1,00 à 1,20.

.Taureaux. — Ce choix, 1,27 ù. 1,53 ; gnalltés entre-
deux, 1,85 & 1.50 ; sortes de fournitures, 1,02 à 1,20.

Veaux. — De choix, Brie, Beauce, Gatinais, 1.82 à
2 23 • <tualité ordinaire dlto, 1,77 à 2,07 ; Cbampo-
nois, l,77 à 1,87 ; Manceaux, 1,27 à 1,72 ; Gonrnayeux
et Picards, 1,25 à. 1,53.

Service et Midi, 1,25 à 1,33.
Moutons. — 1" chDix et agneaux, 2,06 à. 2,48 ; Niver-

naise, Bourbonnais et Berrichons, 1,92 à. 2,18 ; bre
bis métisses, 2,12 à 2,42 ; Albigeois et Limousins, 1,07
à 2,27 ; Ariégeols, Agenais, Toulouse. 1,87 à 2,12 ;
Haute-Loire,Sarthe, Vendée, 1,82 & 1,92.

Midi, 1,87 à 1,92.
Porc». — De l'Ouest et Vendéens, 1,70 à 1,82 ; div

Centre, 1.70 à 1,80 ;' Limousinset Auvergnats, 1,50 h.
1,05 ; coclics, 1,25 à 1,45.

HALLES CENTRALES DE PARIS
Beurre» (le kilo) ! Centrifuges Normandie, 5,30 ù.

7 fr.; Bretagne, 5,80 à 6,60 ; Charente-Poitou,5.80 à
7,20 ; MarchiVads Normandie. 5 à 0,50 ; Bretagne,
5 a 6.50. „ . _ .Œufs (le mille) : Normandie extra, 270 à 300 fr.:
choix, 240 à 260 îr.; Bretagne choix, 235 il 2'i5 fr.j au
tres, 210 à 230 fr. '

Fromages : Camemberts Normandie, 100 & 130 fr.;
divers, 00 à 120 fr.; Lisleux, boîtes, 175 à, 180:fr.;
vrac, 175 à 220 îr.; &oarnay, 20 à 53 fr.; Neulchatel,
15 à 32 ir.; Pont-l'Evcque,120 à 150 fr.

HALLE AUX BLË8
Blés, -r- Affaires pour ainsi dira nulles, les blés ancien! étant réauisitionnés et la culture attendant la

mise en vigueur du nouveau décret pour offrir sa
nouveUe récolte.

Sons. — Très termes ; la production est restreinte
et leraprtx varient de 33 fr. 50.à 34 fr.

Farines. — Les transactions sont limitées aux be
soins courants ; on tient de 54 à 55 fr. les 100 kilos
nu, soit 55 à 56 fr. logé.

Avoines. — Soutenues en provincecomme à Paris,
où l'on paye de 43 fr. à 43 fr, 50.

Orges. — Offres nulles en attendant la nouvelle
taxation.

, ,
.

sarrasins. — Fermes, malgré les perspectives de
récolte satisfaisantes ; les derniers lots de Bretagne
et de la Mancho ont vendeurs de 50 à 51 fr. départ.' VINS

.Au marché aux vins, semaine, calme, peu de mar
chandises à, la vente, surtout en qualités courantes.
De ce fait, quelques demandes n'ont pu être satis
faites. Prix sans changement sur la semaine pré
cédente.

On cote à Alger ; Vins roug«s, 1« choix 10® a
1105, de 44 h 48 lr.; 2' choix 8°5 à 10°5, de 37 à
43 fr.; -vins'rosés8*5 à, 11°. de 38 à 45 fr. l'hcto nu.

On cote a Nîmes :
Montagne, de 0 & 11® et CostiÈ-

rcs, de 88 a 92 fr. l'hecto nu.
BOURSE DE COMMERCE DE PARIS

Jcote officielle des courtiers assermentés)
Huile de colza, 350 francs.
Huile da lin, 320 francs.

MARCHE DES SUIFS
Soif indigène, 340 fr. -, suif en branches» 238 fr. s

oXôo margarine, 310 fr. (les 100 kilos).
MARCHE DES POMMES DE TERRE

Ronde Jaune, 18 à 19 fr. ; royale d'Orléans,35 tr. i
région parisienne, 29 a 30 fr. (les 100 kilos, Paris).

MARCHÉ AUX FOURftAOES

Paille de blé ....
— de seigle
— d'avoine .Foin

Luzerne
Regain

3» quai.
78 à 79
52 53
52 53

136 137
136 137
138 139

REVUE DES LIVRES
Le Parlement et la guerre s Une Œuvra olalr-

voyante do Défense nationale. —r Extraits des rap
ports et des discours faits et prononcésen 1913 et en
1914, au nom de la Commission du Budget, en voie
dé la préparation de la Défense nationale. Lettre-
Préface de M. Paul Deschanel, président de la
Chambre des députés, introduction, cQmnientalres
et notes de M. M.-C. Poinsot.

Notre Parlement esvil ou n'est-il pas coupaile
d'imprévoyance dans notre, préparation militaire T
Ce livre, auquel le président de la Chambre a prêté,
dans une lettre-préface, l'autorité de son nom et
de sa situation, répond a cette question capitale.

- Ce
volume doit être entre les mains de ceux qui veu
lent savoir la vérité sur les prodromesde l'immense
conflit mondial.

AVIS ET COMMUNICATIONS

Union dos fonctionnaires et employés civils da
l'Etat. — Constitution d'une association de défense
des retraités civils de l'Etat. Réunion,, rue Las-Ca-
zes, 5, Musée social, dimanche 19 août, à 9 h. 1/2
du 'matin.'

Canal de Panama
I* numéro 1.384.393 gagne SOOOOO francs.
Le numéro 1.647.776 gagne 100.000 francs.
Le numéro 1.742.873 gagno 10.000 francs.
Le numéro 1.726.244 gagne s.000 francs.
Los s numéros suivants gagnent chacun J .000 fr.
702.119 738.499 8S8.496 — 1.191.510 — 1.342.004

Les.so numéros suivants gagnent chacjin l.ooa fr.
73.720 — 88.359 — 90.738 — 202.152 — 449.883

452.794 — 480.015— 485.956 500.880 — 503.576
514.699 —
714.664
760.728 —
907.629 —

651.144 r-k
714.-591 —
821.603 —
919.585 —

622.082 —
723.791 —
834.393 —
937.558 —

691.082—
73Ô.0945—
887.053 —
957.123 —

702.630
749.629
903.443
963.110

116.230 * 129.095
151.486 — 155.611
176.628 — 179.!

985.929 — 1.020.872 — 1.047.305—1.189.970 — 1.269.065
1.473.482 — 1.486.828— 1.570.599— 1.665.144 — 1.694.789
1.712.467 — 1.720.789— 1.732.213 — 1.703.919.— 1.798.128
1.810.890 — 1.846..106 — 1.876.487 — 1.964.050— 1.993.987

Les 200 n'» suivante sont remboursables a 400 fr.
29.693 — 33.147 — 38.538
67.468 — " 70.455 — •

-74.073
S2350 — 85.956 — 86.375
92.749 — " 97.190 —: 98.813

113.718—
135.725
168*421 —
,193.209 — 195-777 —
209.228 -» 211.067 —

: 230.201 — 234 945 —
262.259 268.961 —
312.238 — 317.124 —
373,760— 375.052 —
403.012 -rO 403.979 —
436.028 — «37.904 —
470.571 — 486.894,—.
508.928 — 512.373
.542.633 — 543.113 —
562.811 564.271 r-.V
578.780 — -579.150
599.189 — 002.969 -r643.360

-
651.904 —,

691.593 — 695.625 —
716.570 — : 723.636v-

'735.271 — 737 066
794.758 — : ':793.689 — 1
812.201 — 813.266 —
861:516 —'

: 868.768—
874.725 — s, 875:624—^
885,932 ; 889.004 —-.

'.922.882 —v 926.322
' 962.895 — ,968.1^2 —

807
201.409
219.452
236.044
270.128
325.916
379.166
425.407
438.089
501.926
516.577
547.500
568.749
583.822
621.105
655.938
699.654
727.843
746.749
793.987
850.285
869.267
877.691
890.471
939.922
974.52t

1.040.887 — 1.042.397— 1.051.817— 1.058 881 — 1.005.624
1.087.755 — 1.099.669— 1.102.443— 1 114 546 — 1.118.600
1.136.081 — 1.139.660 — 1.141.819— 1.143.757— 1.166.737
1.175.407 — 1.181.S94 — 1.187.021 — 1.195.430 — 1.204.125
1.206.886— 1.213.391 — 1.2ÎG.705 — 1.230.981 — 1.232.145
1.248.747 — 1.248.955— 1.257,616— 1.2S3.9S4 — 1 2S2.409
1.398.029 — 1.299.304— 1.307.383-r 1.308.252 — 1.308.U08
1.3*2.544— 1.329.346— 1.330.048 — 1.334.603 — 1.337.D50
1.338-079— 1.353.157— 1.3Ï8.953 — 1.360.964 — 1.360.046
1.372.200— 1.372.391 — 1.374.478— 1.3/9.969 — 1.380.429
1.397.069 — 1.399.245— 1.408.065— 1.420.218— 1.441.161
1.441.461 —1.447.567— 1.457.124 — 1.467.031— 1.490.193
1 494.870 — 1.504.766 — 1.507.493 — 1.508 163 — 1.512.400
1.532.568 — 1.53S.470 — 1.541.810—1.541.941 — 1.555.154
1.588.807 — 1.580.820— 1.5S3.1S2 — 1.593:734 — 1.599.143
1.603 273 — 1.6Q5.420 — 1.615.6S7 — 1.616.900— 1.629.547
1636.255 — 1.636.416— 1.650.798— 1.657.891 — 1.662.912
1.684.160— 1.713,443 — 1.713.991 — 1.714.973 — 1.720.072
1.740.196— 1.741.769— 1.753.774 — 1.745.51S — 1.753.446
1.754.064 — 1.75*195 — 1.763.101 — 1.766.391 — 1.778.543
11(82.341 — 1.799.793 — 1.802.129— 1.802.656 — 1.S08.253
1*810.823

— 1.815.9S6 — Î.8Ï0.747 — 1.825.589 — 1.839.830
1.842.483 - 1 850.117 — 1.451,141 — 1.S52.788 — 1.865.369
1.867425 — 1,889.154 — 1.800.770 — 1.897.936 — 1.901.217
1 903.414 - f:903.513 — 1.905.283 — 1.007,313- 1.910.750
1.910.926 - 1.911.534- 1.913.946 - 1.932.697- 1.934.05S
1JK&.15S — isat'm — 1.975.52S — 1.9S2.657 — 1-998.409

Programme des spectacles

Fratiç., rel. — <Sam., 1 h. 3/4, Le Passant, L'Avare).
Opéra-Comique, rel. — (Samedi. 7 h. 3/4, La Tosca),
Odéon, rai. — (Samedi, 2 h., 8 h., Marie Tudor).
Ctrâîolet, rel. — Samedi, 8 h., .DicW.
Palais-Royal,8 h. 1/2. — Madame et son fllleni.
Th. de la Soala, 8 h. 1/2. — Le Sursis.
Th. Antoine, s h. 1/2. — M. Bourdin. profiterar,
Gymnase, 8 h. 3/4. — Les Deux Vestales.
Edouard-Vil, 8 11. 3/4. — La Folle Nuit
Variétés, 8 h. 1/4. — Moune.
Renaissance,' 8 h. 1/2. — Le Paradis, vaudeville.

.Vaudovlile, S h. 1/2. — La Revue.
Porte-Saint-Martln,8 h. — Le Cheminean.
Déjazet, 8 h. — L'n fil à la patte.
Grand Guignol, 8 h. 30.— La Petite Maison d'AUteuil.
Follos-Bergéro,8 h. 1/2. — La Grande Revue.
Marlgny, 8 h. 1/2. — La Nouvelle Revue.;
Empire, rel. - Demain-, Les-Oloches de Coofneviillei
Olympia, 2 h. 1/2, 8 11. 1/2. — Attractions.
A lhambra. 8 h. 1/2, ' — Attractions variées.
Concort Mayol, 8 h. 1/2. — La Revue Sensationnelle.
Ambassadeurs, 8 11 1/2.— La Grande Revne./
Pathé-Palace, 2 h. — Actualités.
Artistic (61, rue do Douai).— 8 h. 1/2.
Aubsrt-Palaoo. — 2 h.
Tivoli-Cinéma. — 8 h. 1/2,
Cirque d'Hiver-Cinéma. — 8 h. 1/3.

LES EEATTTETCTiE&SS X3'E3^a.Tr
Haute-Soine. r- Pont de Monterean,1 m. 80 ; pont

de Melun, 2 m. 99 ; Técluse de Varennes, 2 m. 37 ;écluse fie Port-à-1'Anglais, 3 m. 20.
Marna.— Ecluso de Cumières, 2 m. 44 ; écltise de

Chalifert. 2 m. 61 i écluse do Cliarenton,2 m. 48.
Haute-Seine. — Pont de la TourneUe, l m. 02 ; pontRoyal, 2 m. 07 ; écius© de Surcsnes, 4 m. 58 ; ter-

rage de Bezons, 1 m.-40 ; pont de Mantes, 3 m. 36 ;écluse de Méricourt, 3 m. 71.
Oise. — Barrage de Venette, S m. 68.

:
--PXmA

.
TEBfflnEBATIJBB V,'

Hier. — A Paris, vent et nuagesThermomètre.— Midi,^io ; 9 h., 19» ; minuit, 17*.
Bureau central mitéorologiquo.

— Temps généralement nuageux ou couvert ; on signale quelque^'pluies dans le Centre oc -l'Est. La températm^ abaissé légèrement dans nos régions.
Aujourd'hui. — Soleil : Lever; 5 h. 47 ; coucher,

20 h. 2. — Lune : Lever, 5 h. 29 ; coucher, 19 h. 35.Prévisions. — En France, un temps nuageux estprobable avec température sensiblement la même.
mmBOURSE DE PARIS

DU JEUDI 16 AOUT 1917

.
Action»

BaM.d»l'ilsêriî
Crédit Foieicr...
trèdlt lyrauu..
Crédit Mobilier..
Comptoird'Escomj.
tint i Gielm.
lit ...
IJOÏ. ........ïiil.........
Kord.........
OrliuiM*.....
Ouest.....—
lemgerleillu'll,
MèircpoliUùa...
Bou Cllllm....
Sl«
Sue: (SociétécIt)
rkom Houston.
Ptrisieino Discrit
Strl te l'ttfjpi!
Briicst.......
tin lista, c. S.
icltr.delaMie
Irffller.du tore

Caps Copftr....
Clurtered.....^
Cil; Deep......
Do Beert erdli..
Ht Bttn prêter.
EutM......
Uu
Siltml.......
ïoddtrfroteill....

Londres
Espagne...
Hollande..
Italie .....New-York.;
Portugal..

COURS DES CHANGES
ZI 13
6 50..
2 41..

77 ....5 67

à 27 18..I
6 56..
2 i5.
?9 ....5 72SJ.I

Petrograd.
Suisse.....
Danemark.
Suède ;Norvège...
Canada....

l 18J4
1 29J4
1 73..
1 90J4
i 75y,
5 75..

1 23«
1 31
1 77..
l'94)i
1.79g
5 60 . .

INFORMATIONSFINANCIÈRES

RéorpÉaftfl se ia BrazifBaihnj
Les Comités de défense dies porteurs français d'Obligations 4 1/2 0/0 et des Bons 6 0/0de la Brazil Railway- constitués par l 'Officenational des Valeurs mobilières vont publierincessamment le plan de réorganisation dont

voici l'anaiyse :
Objet : -Réong-anisation de la Compagnie parvoie d'accords aimables entre tous les intéressés.
Attribution d'un contrôle aux obligataires

par l'organe d'un Comité spécial dénommé
« Comité conjoint » où les différentes èériesd'obligations et bons seront représentéesproportionnellement à leur importance." Lamajorité du Comité sera française'; le président sera de nationalité française,

v Régime des obligations 4 1/2 0/0 de la sérieinternationale (First Mortgage 1909-1969) et des
Bons G 0/0. — Aucun cliangementdans la voleur nominale des titres. Transformation des
obligations et bons en titres à' revenu varia
ble avec majoration de 1/2 % du taux actuel
de l'intérêt. Conversion i-ar étapes do cet in
térêt d'abord en intérêt,cumulatif, ensuite enintérêt fixe au fin et à mesure die l'augmenta
tion des revenus. Unification et extension
des délais de remboursementdes titres. Amor
tissement progressifde 1922 à 1W9. Reprisede
l'abonnement aux taxes fiscaJes françaises.

Régime des obligations 4 .1/2 o/o, séria
française (1913-1973).

Aucune modification ni à la valeur nomi
nale des titres, ni au taux d'intérêt. Stipula
tion par voie d'estampillage que dans le-cas
oiï le revenu du gage serait insuffisant pourfaire face à. la totalité du service annuel, la
partie de l'intérêt ou de l'amortissement nonservie sera r&portée sur les années ultérieu
res. Reprise de l'abonnement aux taxes fis
cales françaises.

Emission, d'obligations prioritaires. —Création immédiate d'une première tranche
de 20 à 25 millions d'obligations prioritaires
sur un montant maximum de 80 millions de
francs. Garantie de premier rang, sous réser
ve des garanties affectées aux obligations de
la Série française et à une autre serie d'obli
gations placées en Angleterre.

Consolidation des dettes flottantes. — Règle
ment des créanciers nantis par application
de leurs gages et des créanciers ordinaires
par attribution de titues (nouvelles debentu-
res) prenant rang après les obligations exis
tantes.

Perception et applicationdes revenus.- Per
ception et affectation sous le contrôle absolu
du Comité conjoint. Après prélèvements surles revenus des sommes indispensables à la
marche de l'affaire, le revenu net .de l'actif
affecté à la garantie de chacune des séries
sera appliqué par priorité au service de cette
série dans l'ordro suivant : 1° Intérêt ; 2» In
térêt complémentaire en remboui«emeîi.t des
prélèvements ci-dessus pour fonctionnement
de la Compagnie ; 3° Amortissement.

Le surplus sera réparti dans une proportion
déterminée entre les autres séries et les nouvelles debenturcs,' jusqu'à leur mise à jour.

disposer
moitié dans les termes des statuts.

Administrationdo la Compagnie. — Conseil
d'administration i enouvelable annuellement
composé de 9 membres dont 7 désignés à l'on"-
gine par le Comité conjoint. Réduction pro-'
gressive du n'ombre des membres à désigner
par le Comité conjoint au fur et à mesuredu rétablissement de l'intérêt fixe des diver
ses séries.

Cessation d-es pouvoirs dti Comité conjoint
lorsque l'intérêt de toutes'les séries eera re-'devenu fixa. I

96pouriooDyspeptiquesont de
L'ACIDITE DEST0BAC

Si ^ous êtes en proie à l'acidité, aux fermentations,aux brûlures d'estomac,
vous ne tirerez aucune nourriture des aliments.

L'acidité doit Être combattue si l'on veut se bien porter.
Neutralisez dans vos mentis quotidiens les éléments générateurs d'acides. Prévenez

les fermentationsalimentaires, assurez-vonsde bonnes digestionset an excellent
état/ général par l'usage de 1'anti-acide aussi efficace que sans inconvénientsLa "Magnésie Bismurée "

(MARQUE DÉPOSÉE)
L'acidité stomacale est dangereuse pour la

santé en généraJ, et si vous voulez bien voug
porter, il. vous faut préserver le contenu de

votre estomac de toute acidité,
le maintenir à l'état,neutre, Pes
expériences scientifiques ;ont
démontré que % fois sur 100,
alors que des-gens se soijroent,
se ' droguent pour des -indiges
tions, de la dyspepsie,etc., ic-ur
estomac lui-niûme .est normal,
en bon

°
état, leurs souffrances

provenant uniquement d'aci
dité et de fermentations ali
mentaires. Cet- état - n'est !pas
naturel et par cela même dan
gereux. 1! vous faut -corriger
cette, tendance, à l'acidité dans :
les aliments,que vous absorbez,
sans quoi lès

.
alinaents eux-

tn&mes deviendront acidiîs dans
l'estomac, fermenteront: avant
toute digestion,'vous donneront

d'intolérables brûlures d'estomac, privant
votre corps de tout effet nutritif.

Il n'est pas possible de maintenir une santé
bonne dans, de pareilles conditions et pouraussi peu de t-emps que ce soit.

Il n'y a pas longtemps encore les médecins,
en pareil cas, recommandaient la diète. Mais
cour être effective, il faut s'y soumettre untel .temps que peu de personnes le peuvent et

qu'en définitive rien n'est moins pratique. La
manière la plus-a,gréable, la plus effective et
la plus naturelle de corriger les .éléments gé
nérateurs d'acides dans les aliments, de pré
venir toute fermentation alimentaire, est de
prendre de la « Magnésie Bismurée »; le grandcorrectdur d'aliments.

Tout oe que vous avez à faire est de prendre
une demi-cuillerée à café — ou deux ou troiscomprimas .de .« Magnésie
JSlsmurée » — dans' un quart
de .verre d'eau chaude oufroide, après chaque -repas et
au moment de vous coucher.-

Cela suffira à arrêter toute
fermentation, à neutraliser,
toute tendance à l'acidité des
aliments les plus indigestes, àéviter les brûlures d'estomac.

Vous pourrez ftianger les
plats les plus

.
lourds sansavoir à craindre le plus petitdésagrément.

.La'Magnésie Bismurée»
conservera aux aliments leur velouté" ; ils,res-
teront eains jusqu'à ce que la. digestion et l'assimilation soient achevées et que tout ce quevous aurez mangé soit devenu nutritif pour
vous, vous ait profité; si-vous voulez-vous
assurer, de bonnes digéstions, ayez toujours
sur vous un fl-acori de « Magnésie Bismurée ».On -la trouve chez tous les pharmaciens auxprix -suivants :

LwommE
LAMBIOTTE F=
NE SOULAGE PAS

LA DOULEUR;
ELLE LA SUPPRIME,

Rhumatismes,Goutte,Lumbago,etc.

En poudre. ..... 3 fr. 30 et 5 fr. 50 le flacon, i ImpôtEn comprimés ... 2 fr. 80 et 4 fr. 40 le flacon, (compris
(contenant 60 ou 140 comprimés)
MÉFIEZ-VOUS. DES IMITATIONS

TûC TûTY>nv^m.nV\1ûo m/^rîtûc la rrT»«r»/-7A vrlnnw An _ j ^ r . .

cw ict luAS w&vuiuau ev VUUB gçlîerâi© eT!'Bismurée ». Assurez-vous que 1-e nom inscrit sur l'étiquette est bien

Si .vous ne pouvez pas obtenir la vraie marque-de. votre pharmacien- elle vous seraadressée franco, au reçu du prix par le préparateur .-
'

A. W.-B. SCOTT, pharmacien-droguiste,38, rue du Mont-Thabor, Paris.

Réclames dans tous les débits^£333^23
la nouvûîle cigaî'eU© Murattl

- "GLÂSSS€" v

en tsbec de Virgile — Û.80 ïa boîte de 10
ninfi civo les

"MïSïCK"SSVoîl
" YOUNG LABIES "
"AFTEÏi LUNCH"

MURATTISons ô C' lîcl ~ MANCHESTER

•'ifri!,..

Peter avoir à fxm marché
une excellente eau minérale, gazeuse, alcaline,
lithinee. digestive. en même temps qu'uneboisson

rafraîchissante,délicieuse à
.
boire pur? ou mélangéeau

vin, le moyen le plus simple consiste à faire dissoudre
dans un litre d eau potable tout le contenud'un paquet de

W ^ ®
- -

&urlunes
du Br

«Ml
C'est le préventif idéal contre la soif et le meilleur ré
gime pour préserver les; bien portants et guérir les malades atteints de toutes affections graves ou légères des
Reins» Vessie, Foie,- Estesc, InlesHns

1.50plus l'Impôt d'Etat de 0.25, soit en tout «fr.ss la boîtû do
i* paquets pour préparer 12 litres d'eau minérale .rcatu

•m: Kl IL©©S :FâB 'f IH'àif^
w en AMÉT.10FIAXCT SA. SANT& ' :

_ _ est un plaisir pou coûteux'.
«. ».-p. 6*50. Contre lîemtaoursement 7 fr. —Notice et Preuves gratis.MSTHODE CÊWEVOISS. 9. RTJE MlCHBL-CX-Xj&.aX,ES — PARIS

rir
JSPEESE&8LE. IOI8OTLE.' V

2 "if BUS CDiiiEB l'îîicr, ns faisait pas ds psussiarfl.
tfî;). £y<voi noticeÇsiirdsmanac afi'ranckie. Or-

IBwBXS SU ~jOHHRBS, 7^fmoa V, ï?
.

DEMANDET. EFTWtSïWTANÏ'SFRANCEET COLONIES FKANÇIUSESBOÎIXESKiïJÏHàKCESEX1GËE3

f^ÀL&DIES
lUTI |Mi perjectionnccs,ropidcs,iconominiu:aetlia 8 .s7":r/,\-î.Venirécriretiaconfiance.liiscrc^on.
I (HSTilUi OHOUciSfilQUEio PftRIS, 24, rue des Kr.llea,E4.

r ••"niTrrifi ini^niirfiimii-——TTiniiiii—iii'iiiw

TISANES POULAIN
iuécisou radicale et sans cegone aa DIABÈTE, ALDVMItf£

tïceur. foie,reins, vessioottoatosmaladies ruputdes înnnrublos
Livre d'or et Attestations franco.

•
Ecrira

.poifëi&XCT 27 r. Sft-^iisaro.Parts

CAMIONS ET REMORQUES
LIVRABLES IMMEDIATEMENT

S'adr. : MOREAU, 5, ruo Meyerbeer, PARIS.

ménage Alouetts, Marseille, Postal 0 H
nat tco votre pare cont; mandat 24 fr.
Gheve,-u. Gde-Rue. Montélimax (Drûme).

LA CAPITALISATION
Société anonyme (Fondée en 1888)

cNTnETmss pmvÊE assujettis ad contrôle d» " L'btat
Capital soci&j, 5 millions Risorvos, 54 millions

Capitaux payés, 19 millions 1/2

,
3, Rue Louis-Ie-Grand, 3 — PARIS

V 3303JS 33'EE'^KGÎ-M'EÏ
de 12 à 33 ans

Versements depuis 1 franc .par mois
Depuis le.début des hostilités, La Gapitslisation
n'a pas, un seul jour interroinp-u ses* opérations ; ses tirages (publiés par le Petit Journal)
.ont eu lieu exactement chaque moisi

Notices'et renseignements gratuits. - • •On demande des agents.•: "

I

Z/S F123FICM3S
Sur î CD Faœmoa, il y on n S£> qui sont
aMaintesdeTujneurs,2?o!jrps»,Fibromas,et autres engorgements, qui gênant plus
on moins la menstruationet qui ozpliauenfiles Hémorragio'g etlas JPorïôs presqueoontiuuoilaa auxquelleselles sont sujettes. La

[FEMMEsa préoccupepeu
I d'abord de Ces inconvé
nients, puis tout ft couple vontre commença agrossir et )s3: malaises
redoublent. .Le FIBROMB

.
LxiBor la pourait.. Se dûvoloppQ peu ù peu, ilpèse buc1o3 organes intérieurs,occasionnedos doulourisuu bas-vontre et aux reins. Lamalades'alïaibii!;ot des pertesabondantes-latorcent ù s'aliter presque continuellement.

C?Si'Bï ¥&RTt!£ ? A toutes ces malhau-
renses il ,taut dira etredira : IPaiten usa ciire ayao laionVEKGE«£bbëS0USYI

qui vous 8;uérira sûrement, sans qua vous
ayez besoin'do recourir ù une opération
dangereuse. N'hésitez pas, car il ,y vade votre santé, et sachez bien que la
Joirsreaao da l'Abbé Soury est composée
de plantes spéciales, sans aucun poison ;elle est faite exprès pour guérir toutes les
Maladies intérieures db

,
la Femme:Métriieo, Uïôromo®, Hémormgiaa,

Pnptoabla&chan,Rèfflesirréffulièraaet \

dmilonranaes,Troublasde la Circulation
c/u Sazscr, Accidents da RETOUR d'AGS,Êtoardimaimnia, Chaleurs, Vapaurs,
Congaittiona,Varices, Phlébites.

XI est bon de fnire ohnaue jour dosInjections avoc l'HYGiSSlTlNïî dos DASœs
(1 tr. 50 la boîte +0 fr. 20 pour l'impôt).

La Jouvsnos &e l'Ablii Soury, ft fr. le Cacon
(Sans toutes pharmacies ; 4 fr. 60 franco pare.Les 3 flacons franoo contro mimdat-poste 12 fradressé Hiurœacio Mag. DÎIMOKïîEïi.àBoiyjn]

Ajouter Oîr. 40 par flicoa poar l'iicpiî. ^ \
(notice contenant reiueigncmmts flraHs). S38 .

Arthritiques
DIABÉTIQUES - HÉPATIQUES

Élimine l'Acide urique.

ILEMBIMIE ISSlâijii iiii
Le ûac.6 f. F. ELW1C, l'h^àNARBONNEet toutes Pharmacies.

secrètes et de PEAU
ua, peu coûteuse*Gansait. BpatciiSes fSOans ae guérisons),par Doo»leu«s-apocialistcs,clcS)àSmêmc clims. tihc.GuidePJ.f*\Pnafmaoiedu Klitll. u-uisvortéeSf fautoursSt-JacauBS

La méthode nouvelleau D* Dupevroum,p, squaro'de Messine, Paris, d'uno efficacité prouvée contraa pulmonaires,laryngite,oitetisot-ii r 1 " - •" -
TUBERCULOSE

Tumeurs blanches. Crachement»
desanç.Plturâaies,est envoyéepar luigratis,C1*0'30,priz do l'affranchissement,ainsi qu'an question
«aire pour oonsult. gratuitepar correspondance
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